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MADA ME'FO RLI S, mere de Floriſe. 
MADAME DE LARS ON, tante de Florife. 
DU REM PART, I | 
THOMASSOT, 4 
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 FAQUINOS, journalifte , "IM 

. DU MERVEILLEUK, ple 8 1 
ROSE TI E, ſuivante de Floriſe. 
FRONTIN, valet du Baron. 1 FF” 
CARREAU, frotteur & poëte. 5 
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PREFACE. 
M OLIER E, dans ſa Comédie immortelle des 
Femmes See a voulu ridĩculiſer ce goũt de 


ſavantaſſe qui alors Femparoit des eſprits du 
ſexe; mais ce grand homme a reſpecte le vrat 


talent de celles qui ont fait honneur au ſiecle de 


Louis XIV. 

Il en eſt ainſi de moi, cher Leteor 5 Je Venere 
les femmes illuſtres qui cultivent les Lettres, qui 
decorent le Parnaſſe frangois, & que Pon cite 


dans tout le monde ſavant. Si je ne craignois 


doffenſer leur modeſtie, ma plume traceroit ici 
leurs noms, &, ſous cette &gide litt6raire , cet 
Ouvrage dramatique pourroit paſſer. ir 

Je ſais qu'il exiſte dans la Capitale une elaſſe de 


lecteurs toujours mal intentiotines, qui pretent. 


aux Ecrivains (peintres des mœurs) des inter- 
pretations ou applications malignes, pour ne pas 
dire injurieuſes, croyant deviner les perſonnes , 
en approchant les noms, ſurnoms, qualirts ou 
qualifications memes des perſonnages. 


Je declare donc ici (& les honnetes gens ne 


douteront pas de la fincerite de mon aveu) que 
tous mes portraits ſont gEneraux ; qu' en com- 


| 
9 
| 


ſonne en vue; & que mon deflein ſeul a été de 
corriger, en riant, pluſieurs femmes de ce ſiecle 


Bel -e, prit „ fi routefois le fait eſt admiſſible. 
| Paime & peſtime les femmes deſprit, & non 
| Jos ; femmes beaux - eſprits ;  Pattaque la mEdio- 


pafant rerte bagatelle dialoguce, je mai eu per- 


de la fureur d'&crire,,. de compoſer , ſoit en 
vers, ſoit en proſe, ſur- tout de la manie_ du 


ciits, & j encourage la ſuperiorite; car mon 
cri de guerre fut toujours: Sta eſt gloria, 


nie utile fe 4 . 


je ne renonce point aux Wonders de la re- 15 : 
preſentation. La Partie de Chaſſe de Henri IV. 4 
fut imprimee nombre d' annces avant d'etre joue li 
ſur le theatre frangois. Les Courtiſanes furent | & 
refuſces, imprim&es', & nEanmoins joutes. F 


Les circonſtances mont force de livrer cette | == 
PRICE e d'abord a Pimpreſfion. 


SBOFTQHS 155 t M 
V. B. Ce mabuſcrit ayant 23 WER 4 | 


Fa 


la place Louis XV, ce haſard heureux a fait 
naltre . de 1a nee. | 
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[LES FEMME: 


"BEAUX -ESBRITS. 


4 $5 fl; #4 * 


ACT E PREMIER. 


Le theatre doit repreſenter un jardin; dans le fond, 
| on decouvre le buſte de Boileau : un homme couche 
Nl 2 terre parote ccrire ; des femmes ſe promenent e 


liſant; deux, tenant papier & crayon d la main, 
8 &avancent ſur J avant cane. Raſerte & Frontin de 
c6re, 


_-$CENE PREMIERE: 


MADAME GUIBERTAS, MADAME. 
| ' PUISIOS. 3 


Madame Purs10s arrivant 


(57 au grand Phebus, j 3 ai fini mon laylle. 


M e Gul IAT 4s arrivant. 


At moi, mes bouts crimes; la tournure eſt facile. 
| | A 


f 


2 es FEMMES NEAUNLESDRIIs. 
4 e 


Vous füres eh. Ek oil * 
15 Es wa ie 


3 5 y Il eſt vrai que j'ai lue t 
Une hẽroide en vers d'une touche abſolue; 5 
Je fais mes vers mgi-meme , & Fon ne Aura 


Qu un autre me les fair. 
2 * * * * P i 
Madame Guru tas. 


HA. - Encore fur ee point 
Se marque conſtamment l'injuſtice des hommes 


n ag fF : 


A notre egard: ſur-rour dans le ſiecle ou nous ſommes, 


Ne va jamais pour nous Pegaſe au grand galop; 
Il al retif, dit · on. | 


Madame P u 1310 I 


* 
"4 


Je ne le ſais que trop. 

La ctapuleuſe envie & la malice noite 
S'efforcent à priver le ſexe de fa gloire; 

Ils aurgient ſeuls le droit de fe rendre fameux; 
Nous ne pourr ions jamais rien faire qu avec eux. 
| Madame GUIBERTAS, 


Moquons-nous de ce droit; z ce ſoir, à la {cance , 


Je vous s demanderai pour moi quelqu' * 


Madame PIs 108. 
Vous nen avez beſoin. 


Il f 


6 AE O85 br 
Madatit 60A 14s. 


profonde Puiſios; 
Monſieut du Merveilleux & monſieur Faquinos 


Viendront- ils ce matin? 
Madame bois 108. 


Incomparable aurore, 
Je rẽponds du derniet: pour autre, je ignore; 
Il eſt tant affaitè, monſieur du Merveilleux , 


Qu il n'eſt jamais ſur terre, il plane vers les cieux. 
Madame Gr ATA. 


Allons nous habillet; ſongeons à ces miſeres. 


S GENE II 


FRONTIN, ROSETTE, v ayancent ſu 
la ſcene. 


RoszrtrTe. 


Dis femmes beaux-eſprits contemple les manieres. 


FRONTIN. 
Pour etre ſur les rangs des femcries beaux-<fprics, 3's 
Ros FrT E. 


Il faut faixe imprimer bons ou mauvais Ectits. 
A ij 
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Graces à mon Eroile ou bien a mon genie, 

Jen'ai point le d&faut de la merromanie: 

Ici tout fait des vers, ict tout eſt auteur, 
Cocher, portier, laquais , marmiton & frorceur. * 


. 7 , 


EG tr 4 


D'accord, cela ſuffit. Patlons de ta maitreſſe 


Avec ſincerite : dis- moi done, quelle eſpece 
De femme eſt-ce ? ho . 


Nost ern, 1 nen (25 
Dod vient? 

| FaxonTIN.. 

Pour de fortes taiſons; 


Dans Phymen impromptu que nous nous propoſons , 
Il eſt intereſſant', cudieu! de la connoitre. 


| RoSuTTE. 35 
Quel ſort me fera-r-on? 
baer | 
U n très· brillant peut-Ure. | 
Ros E 172, avec ironie. 


Ce peut · ètre eſt divin. 


FRON TIR. 
n Allons, jaſe toujours. 


„ 


COME D I E. 5 
Res E T T E. 


Oh! je ne ſuis jamais longue dans mes diſcours. 
Madame Forlis eſt une ſpirituelle 

Que l'on nomme au Parnaſſe un bel- eſprit femelle. 
Auſſi chez nous ſe tient Bureau de beaux eſprits; 
Nous avons la naiſſance & la fleur des $crits, 
Tantor ce ſont des vers, tantòt c'eſt de la proſe; 
On y lit merveilleuſe & magnifique choſe ; 
Potres, orateurs , philoſophes , ſavans , 

Nous donnons 4 chacun & ſes droits & ſes rangs; 
Cages genre a ſon jour marque dans la ſemaine. 


FN ox. 


Packs vous exigez auſſi la quarantaine. "2 o 


5 
Res ET rs. 


x 


qe dois t'en FT ALL : notre calpndricr Þs 
Commence vers decembre & nit en janvier. 
Foible, fort, grand, petit, ou plailant ou ſublime, 
Er la raiſon chez nous $ accorde avec la rige. 


FR o. NT IV. 
Vous devez recevoir nombre d'ottginaus. 
; — 4 6.4 4 "x 4 - N 


Nous voyons chaque mois des viſages nouveaux. 


Tour auteur peut {ays crainte en preſenter un autre 


Ils uſent de leurs droits, & nous us du __ 25 


Aujourd' hui les rimeurs, & demain les ſavans, 
A iij 
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6 LES FEMMES BEAUNESDRITS, 
Puis les grammairiens „les ſophjſtes du tems; 
Un 0 pas de minute. 


, 4.21 
Fro Tv 


Ert ta temarqueeſt cre... 
RK O's Z TT E. 


. Qu'on ne voie u un pocte. 
FAR oN x 1 N. 

ka dipir de nature. 
R 0 5 E 1 1 E. 


Le criquertc 8 . & tous leg vendiviis 


Nous avons a ſouper meſheyrs les beau · eſprits. 
; f « | — Wa IS" > | 


Tu dois faire a. worklen y brillantes e 
Ros ET TE. 

:Voili pour ma maitreſfe autant de jours de fetes: 

Car ſes Korateurs ne ſont que des ſavans. 


FAN ON TI v. 


C'eſt bien modeſte 1 toi , je dirois des pedans. 
Sa ſœur de de l' Arſon, ſa rivale immortelle, 


n Ro ET rs. 


Eft, comme tu peu croire, ug bel · eſprit fomelle 
Chaque anne Ale fait quelques contes moraux, 
Et oy ies atmateuts jolis drames nouveaux. 


COME DI E. 
Fre T 1% —— 
Le public eſt heureur > pour lui qu elle compole : 


Ros zr. 


«4 


Sans dedaigner les vers, elle n'&crir qu 'en n proſe. 
FR ON T 1 N, 


Au lieu de travailler à forger des romans, 

Elle feroit bien mieux de poutvoir ſes enfans; 
Car tout le monde fait que fa fille Julie 

A deja fait faux- hond en très · grande dronMlie ; 
Meme s' il te falloit ici tranchet le mot: 


Ceſt qu'elle eſt i LAis de e Thomalſr / 1 


„ 


RO. . 


Ne va pas KT: mal de notre coryphge. 
Il preſide en ces lieux, tout porte ſa — : 


Le vers le plus mauvais eſtt reconnu pour bon. , 
Sil le paraphe tel, $il lui ptẽte ſon nom 


De meme, cher Frontin, le plus ſublime ouvrage 


Eſt biffe , Iacere, sil n'a point ſon ſuffrage. 
(= Fig ONT 1 N, 


Comme je veur :oujours reſtet en ce logis, 


Je me gardetai bien de fronder fon avis. 


Nr CT 
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3 LES FEMMES BEAUX-ESPRITS, 


yn —_ Pr — 
err 
ROSETTE, FRONTIN, UN FROTTEUR. 


R O 1 rn 


* 


Ve 101 notre Frorteur, | 


L's: aer 


Ma chere demoiſelle, 
Vous ave#de l'ſprc War- de cechelle; 3 
Un chacun vient ict de vous ptendte leon, 
Et bien loin d avoir tort; je dis qu'on a raiſon. 
Daignez me conſeiller du meilleut de votre ame 
Sur le petit placet que ce foir à madame 
Je lui dois preſenter: monfieur n 'eſt pas de trop: 


Ma verve comme on dic , &Echappe au and galop. 
$30 Ro. 8 * n 
padde, nous eng Sens oe 1942 „21311 
. Sy21 Al F R 0 N 11 1 N. | HEY 
Noi de meme , j Ecoure. 
'< , Lr ENO BUR eee 00 
Vous allez in petto tite de moi ſans doute. "ROT 


R O 8 1 T KE. 


1 


Pourquoi, monſieur Pater ? ne liſez de t travers, 
On vous applaudira. 


wi 7 


* 8 5 


C0 ME BHT : 2 7 
Lzx FxoTTEU KR 
| Bravo. « Placer en vers... 


Or ſus, ce ſont des vers, & non pas de la proſe: 


En vers aſſez ſouvent, je parle & je compoſe. 
1 11 liz. 
« Placeten vers à ma docte maitreſle , 
„ Pleine d'eſprir & de delicateſſe, 

» Par fon très- humble ſerviteur 
 Gilles-Blaiſe Carreau, ſon unique frotteut 
» De ſa maiſon des champs, de ſa maiſon de ville, 

, „Qui jamais ne fut inutile | 
„Dans Paris comme dans Auteuil, 
» Qui ſi bien rime à chevrefeuil s. 


2 DN 
Le bel intitule ! 
LI FAO TTA 1 
Ne perdez patience, | 
Ca, daignez m'accorder une longue audience. 


Dans les termes de Vart, c'eſt un double rondeau , 
Er mes vers ſont des vers d'un genre tout nouveau. 


FRONT IN. 
Ven demeure d'accord. | 1 
ROS ET T E. £4. 
-  Sais-ra quelques nouvelles? 
$:22:::0hin:FromTTEDU RB 
Oui, on donne ce ſoir les aur - x tfers FEMBLLES. 


-10 -LES FEMMES BEAUX-ESPRITS, 
FRO MTI. | 
Aux Italiens: 
L E F n Oo TTR. 
Point : : au Theatre francais. 


Ros z rr E. 
Vice, deptche-go „cours. chercher des ballers, 
| "FRONT 1 N. 


Laiſſe- nous, vil te plaic + pour un moment tranquille, 


Er va-t-en diſſiper les apeurs de ra bile. 
LI FR o 9 avec enthouſiaſme. 


Oui, vous avez raiſon. O manes de Boileau, 
Paroiſſez en ces lieux, quittez votre tombeau ! 


e ee N e v. 
TRONTIX, ROSETTE. 


FR O NT. I N. 


As: EV, Mons. bekeſprir; , 
5 d ATT. 


4 1 Je tai ſait confidence 
8 fa que la reconnoiſſance 


COME DI E. 11 
Agiſſe en ma faveur. Quel eſt ce ſot baron 
Amoureux de Floriſe ? eſt - il d'un ancien nom? 
S'il a Vair imbecille , & Peſprir aſſez mince, | 
Tres-peu je m'en cronne, il eſt de la province: 
Malgre que du Rempart ait ere {on tuteur, 
Il n'a pu cdpendant jamais le rendre auteur. 


* * 


FRO N TIM. 


Il eſt vrai. En revanche, le baron eſt bon maitre. 
Incredule, ſachez par ces traits le connaitre, 

En deux lignes je vais vous tracer ſon porttait. 

Il a, je Vavatirat, certain air quideplair, 
Quoique rres-generenx., familier & traitable, 

A la moindre perſonne honnere , doux , affable, 
Il ne fait que parler enfin du bon vieux tems. 


6 7 
Sans doute qu 11 na luc que des anciens romans. 
Fro N T 1 x. 


Je ne ſais. Mais ſur- tout , vantant avec emphaſe 
Le tems des Amadis; quelque choſe qu on faſſe 
Maintenant, ce n'eſt rien au prix ce tems- la. 


— 


R os HT TE. 
Il n'a nijlle 3 avancer cela. 


6 * 3 wg 4 . 
Fx'o'n 1 1 N. 44 T9319 % 
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OE, qui plus eſt, _ drain ni * kame 
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32 LES FEMMES BEAUX-ESPRITS, 
ROS ET E. | 
Veux-ru re taire , infame? 
 FrxonTi1iNn 
Je ceſſe de parler , fi ru ne me crois point. F 
Nr 5 
Pardonne-moi, Frontin mais gliſſe fur ce point. 
ren. 1 3 | 


|! dit que l'on rendoit une juſtice auſtere, 
Er que la bonne foi regnoir ſur cette terre; 
Que les femmes aimoient juſques- ja leurs maris. a 


* 


Ros zr rr. 


Dans la province , ſoit. 
3 pe 1 1 *. 
Non ; mime dans Paris. 
R OSETTE. 
Que le ſeele oft t change! - of J 


FRA OM F I M. 


Moderne philoſophe, . 
Il penſe que le ciel la fair d'une autve ètoffe. 


A ces viſions pres. c'eſt un fort bon enfant, 
Foſe le repeter , il eſt fort endurant; 
Car tout autre que lui ( cela ſans nul n * 


M'auroir fait trente fois ſauter par la fenetre 


Pour les maudits propos que j objecte ſans fin; 
Et lorſque je combats fon amoureux defſein dos 


RosrTrTE. 


En Go ron baron eſt venu voir Floriſe; | 
Or , pour lui dans | inſtant ſon ame s eſt * 


FROM TIN, 510 
Nous comptons des ce ſoir faire Tenlevemenr. 
Ross A r 1, ſerieuſement. 
A moins de mille ecus je rempeche vraiment. 
FAOMTIN 
Nous te les donnerons. | 
R o 2 7 2. 
Je vois venir madame. „ 
FR ON Ne 
Je ne ſuis point cont. ? * 
10e A 
5 N'importe. 
| FaAQMNTILN. 


* 


ä Ia bonne ame! 
( 11 doit y avoir ici un jeu de thedtre.) 


/ 


. 


wy 
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t4 LES FEMMES BEAUX-ESPRITS, 


8 0 B * B v. , 
MADAME FORLHS, ROSETTE. ; 
Madame F 0 * L 1 s. _ 
Que: eſt le 1 qui ne cerire dab. * 
Vient-il au muſeum 3 ?. v 


| l , 


f'Q9 of 
Ro 3 ET T . 


| | Madame > quel fouci , 
Quel routttient prene2-vous? 4 


Madame F o R f ts. 


Ce n'eſt point votre affätre. 
, mia 8 E T T E. 
II eſt vrai. 7717 2 
n F ORLIS. 


Par Phebus ! vous ne fauriez vous taire! ! 
| ROSs ET TE. 
Excuſea · moi. 5 
Madame Fo n L Is. 
Venez. Autre fortiſe. 


I | ' 1 


ROs ET T. 


Mais 


C O M . DIE. 19 
Madame FOR IIS. 


Qaoi , mais ! 


Ros = 1 0 | 
Je ne dis mot. 
Madame F o A 11s. 
A giflez deſormais 


Moins inconſequemetiene 3 je m'en trouve offenſce. 

Voudtoit - on qu'a ce point s abaiſſe ma penſce ? 
Elle vaſſied. 

Tenez, voici Iepitre , & liſez- la. tout haut. 


ROS ET begghe. 
Ma- da- me, votre eſprit. 
Madame FOR IIS. 


honcez comme il fant. 


Ros e lle. 

Je n'ai jamais bien lu Vecricure chiffcee. 
Madame E o RL I $, avec mepris. 

Serez-vous donc conjonrs Nare & non-lertree ? 

ROSs ETTI pleure. 
Dame, je ne ſais point compoſer un &crir, 
Je n'ai que du bon ſens , ſans avoir de Feſpyit, a 

Madame Foxtrs, & part. 

La maſque! 


* 


16 LES FEMMES BEAUX-ESPRITS, 


Ros BTT pear toujours. | 


Comme vous je ne puis faire un livre; 
Mais je bai le menage, 


Madame FOR IIS, avec dedain. 
- Apprenez mieux d vivre. 


Ros eri ſanglotte. 0 


Je ne puis attraper la belle inſtruction. 


— 


Madame F o R 1 1 8. 


Vous eres, je le vois, ſans ecudirion. 


ROs Er 1 E. 


D' accord. Quoi qu'il en ſoĩt, ſans ayoir lu la letere, 
(Si madame pourrane veut bien me le permettre) 


Je lui declarerai „ ee 


Qu'elle devoit satten quelqu'evenement 


Des plus malencontreux. 
Madame F OR 1 . 
Le mot paroit Etrange. 


2 


Point du tout, sil vous plait : cette lettre · de · change 
De quatre mille eEcus , payable ſur Lyon 4 
Er ſouſcrige par vous. 

Madame Fo R I 18. 


Ma ſœur de de VAcſon 
| 8 


CO M DE 1 
La de meme endolle; de plus, dans cette affaire 
Elle en doit la moitie. 


Ro SEAT TI 
Votre ſtyle ordinaire. 
Madame FOR T IS. | 
Ne tinquiette pas, Thomaſſot palera tout. 
Ros 177 
Thomaſſot! eh comment ! mais il n'a rien du tout. 
Madame FORT IS. 


l a des penſions du roi ſur la caſſette. 

Je connois cet auteur, quelle eſt rs. 85 
da fagon de penſer , ſes ſentimens pour moi „ 

Il na paru jamais indigne de ma fo; 


Son eſprit eſt d'un fin, d'une delicateſſe. 


f 


ROS ETB. 


Il apperœoit du moins cette grande foibleſſe: 
Pour moi je n'en voudrois avoir ma cote- part; 
Et votre Thomaſſot, & votre Durempart 

Ce ſoir vous quitteront, je vous le certifie. 


Madame FO RI IS. 
Ignoble prejuge! perfide calomnie 
Rs ETI. 
Qui n en ſera pas moins vraie 4 Tevenement. 
B 


18 LES FEMMES BEAUX-ESPRITS, 
Madame FORTIS. 
3 Le charmant Thomaſſot poſſede un don charmant. 
| ROS ATT. 
Que! eſ-il, „je ignore. 
Madame FO RI IS. 


Eh! celui de me plaire. 
ROs zT x. ( 
Celai de nous gruger. F 
Madame Foxr 18. . 
Ce grand elementaire V 


| Eft rempli de favoir & d'erudition , 


If approuve toujours ma compoſition. 
Je voudrois quien ce jour il Epouſar ma fille, 
Non moins que fon eſprit ſa fuffiſance brille. 


ROS RTT. 


Si monſieur Thomaſſot avoit la probirs 
Ordinaire du peuple, il auroit Pequite 1 
De nous faire preter aujourd'hui cette ſomme. 


Madame FORTIS. 
Oh! il eſt philoſophe. 


mn——ʃ— we ugeny eg = es one — — 
FR ears 4 appt i <5 
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Ro Ss E AT 1 2. De 


Et non pas galant homme, 


— * —— — Hg 2 5 * 
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Madame Fo R 1 & * 


II baden pour ce ſoir preparer un ſoups 


Pythagoricien. 
ROS RET TE. 


Et des mieux E£quipe. 
Madame FORTIS. 


Quelques fortes liqueurs, nombre vins de Champagne, 
Fort peu de Malaga, du Madere ou d'Eſpagne , 
Une ſalade ornee & beaucoup d' entremets, 

Des vegeraux actifs, des glaces, des œufs frais, , 
Voici quel eſt mon goũt. 


ROS ET TE. 
C'eſt bien facile à dire. 
Madame FOR IIS. 
Encore plus à faire. | 
RosETTEH 
Ah! yous me ferier 1 tire. 


| Cela n'eſt pas ainh. 


Madame FOR IL ISV. 
Vous n'y manquerez pas. 


ROS EKT x. 
Donnez-moi de l'argent. 
Madame F o R L Is. 
Quel eſt votre embarras ! 
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Prenez tout a credit. 
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RO r 7 
C'eſt bien penſer, madame. 


Madame FOR IL Is. 
Vous applaudifſez donc? - 
RosEsTrTE, ſale. 


Je vous ouvre mon ame- 
Excuſez- moi pourtant fi dans votre maiſon... 


Madame FOR IIS. 


Deptchez , ignorante, & parlez ſans fagon. 


\ 


Ros EETTE, bas. 


Le ton eſt doucereux. (aut.) Vous ferez maigte chere. 
Patiſſier, rotiſſeur refuſent Vordinaice. 


Madame FOR IIS. 


Voyez ces animaux, ces ètres ignorans, 
Ces ſots individus, ces imbecilles gens! 


RosSETTE 
Vousleur devez, madame,au moinsdeux cents piſtoles, 
Madame ForL1 | 
Jai promis de payer. 
RO 1 1. 


Vous donne: des paroles, 


Ils veulent des effets. De porter votre Ecrin 
Au mont de piete, c'eſt le plus sũt enfin. 


Madame FOR IIS. 
Vous n'cres , ne ſerez jamais qu'une imbecille. 
R O SP T TE, las. 
Jaurai mon tour ce ſoir. 


Madame Forrtnis. 


Allez chercher ma fille. 
— — — mmm nm — — 
SG EN 
MADAME FORLIS ade. 


Q VETS atomes groſſiers que ces empoiſonneurs ! 

Ils nous font eſſuyet leurs manvaiſes humeurs 

Quand nous manquons d'argent; car ces ames vulgaires 

Le vil metal les mene. Oublions ces miſeres, 

Songeons au bel- eſprit, emploi de mes loiſirs. 

Maintenant je compoſe au gre de mes deſits: 

La ſeparation eſt tout - fait finie, 

Je vais donc conſumer utilement ma vie 

Aux charmes de l'etude, au milieu des ſavans. 

Compagne d'un Epoux , helas ! mes plus beaux ans 

Degoũtoient d'ignorance & de plate ineptie: 

Les détails du mEnage, en tout comme en partie, 
| B 11 
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| Repandoient ſar mes jours de funeſtes poiſons, 
Vive le bel eſprit! Dans les doctes maiſons 
% II faut que les maris ſoient menes par leurs femmes; 
Et montrer ce que peut le ſavoir ſur nos ames; 
Le public ne plaint point un Epoux maltraite , 
Er les rieurs toujours ſont de notre cote. 


Pee Eee 


1 


2 — 


* 8 C EN 11 
| MADAME FORLIS, FLORISE, | 
ROS ET TE. 0 
FE ILOAITS z. 
Ros ETTE dans l'inſtant vient me dire, ma mere, f 
Que vous me deſitiez. Que faut- il pour vous plaire? 
Nladame Fo N 1 15. | 
En ce jardin . orne de chevrefeuil, : 
Je m'abaiſte a parler fans faſte. 
| | F L Oo 1 8 E, bas. 
Quel orgueil l s 
Madame FO RAI IS. | L 
Comment regardez · vous les nœuds du mariage? 5 


FIOR IS Ex. 


Comme un nœud reſpectable, erernel & ttès. ſage. 


— 


re! 


Devenir fa maitreſle ; eſtimet fon epour, 
Vivre dans les plaiſirs, cela paroit bien doux. 
Madame Fo RK IL 18. 


Et moi j ajouterai que c'eſt ſottiſę pure. 

Ce n'eſt ma faute au moins, ignare de nature; 
Jai voulu vous donner une éducation 

Digne de votre rang: ſans Erudition , 

Votre pere arrera le cours de la ſcience, * 

De. la provient en bloc votre lourde 1 ignorance. 
Les meres auttefois habilloient leuts enfins , 
Avolent ſoin du menage; avec.quelques parens 
(Amis ſeuls de monſieur) $'amuſoient à medire. 


R Os er 1 K. 
Le bel amuſement. 


Madame FORTIS. 


Redoutoĩent la fatire, ; 
Meme ne lifoient BR 


17 


R 0's * 1 T E. | 
Quelle imbecillire. 
Madame F t. 4 


Le ſexe eſt revenu de cette pauvrete, 
Nous liſons, critiquohs les plus profonds ouyragesz 
On vient de toutes parts mendier nos ſuffrages ; 


Enfin a nos genoux, a nos pieds les auteurs, 


Deviennent plus ſoumis que nos adorateurs : 
B iv 


| Avengle eſt la beauté qui ſe fie 4 ſon ige: 
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Des operas bouffons nous avons les premices , 
Et nous chantons les aits meme avant les actrices. 
Il ne ſe forge point une piece de vers, 

Sonnet ou madrigal, dans ce docte univers, 
Qu' on ne vienne a envi les jetter 4 nos faces; 
Aux femmes aujourd'hui s'adtreſſent les prefaces: n 
Nous tirons maintenant plus grande vanité 

Du trone de l'eſprit que de notre beaute, 

 Fromxrnis t, modeſtement. 
Le travaille de leſprit exige du courage. 


Madame Fo R IIS. 


Du printems de nos jours la roſe ſe fletrit, 
Et plus on devient vieille, & plus $accroit eſprit. 
ROS E r 1 E. 

Ce que vous dites 14 me cauſe grande joie, 

On a donc plus d'eſprit, quand Vage ſe deploie: 

Les vieilles par ce fait vous doivent compliment. 
Madame F e. 

Cette phraſe me plait, c'eſt parler ſavamment. 


ROS E TT. 


Make »cen eſt point ainſi que l'on me nomme . 


Roſette fut mon nom. 


1145 
4 , 


211 Madame Fo NI 13. 


ö U 


De vous unir 4 Phomme, 
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Ma fille, dans ce jour vous ne tremblez donc pas? 
L'hymen avec ſes fers vous offre des appas. 


FAI 11 


Elever des enfans, conduire ſon ménage, 
Voika la ſeule peine à quoi Ihymen engage. 
Madame FOR IIS. 


— 


Vous ne comprez pour rie n que de tenir maiſon? 


FI O RAI S E. 
Du tout. 
Madame FOR IL ISs. 
C'eſt a Veſprir-preferer la raiſon. 
puiſqu' il faut tor ou tard que vous ſoyiez pourvue , 
Monſieur de Thomaſſot a ſur vous quelque vue; 
Jy conſens volontiers, que ce ſoit aujourd'hui. 


| FLO RIS B. 
Mon choix eſt deja fait. 
Madame Fo R TIIS. 


| Reficchiſſez à lui. 


Cet inepte detail m'ennuie & me farigue; : 
Songez , mademoiſelle 4 conduire l'inttigue. 


ren 
Je vous obcirai, i 
Madame FOR IIS. 


Quel honneur eclatant 
De vous voir en ce jour I'epouſe d'un ſavant, 
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D'an auteur avout pour le Dieu du genie, 
Eleve du Parnaſſe & de l Academie 


F LO RIS E. 


Mais je ne Vaime point. 
| Madame FORTIS. 
Eh quoi! faut il aimer 
[ Pour $'epouſer ? A 
 Froraiss 
Je penſe.... 
Madame Foxris. 
| ee: | | Il ſuffit d'eſtimer. 


FrioR 1s 3. 


Je ne Veſtime pas non plus. 
| Madame Fon IIS. 


Plate vetille! 
Je ne puis croire au moins que vous ſoyiez ma fille; 
D'ailleurs vous n'eſtimez ni raimez rien. 


FI O AIS E, naivement 
| Pardon 5 
Det tout mon cœur j'eſtime, & jaime le baron. 


Madome FoRL1Ss. 
Je vous l'ai defendu : : vous eres bien oſce. 


F LORISE, 'naivement. 


Eſt · ce donc fi — mal de dire ſa penſte! 2 


# it c % A a7 
Madame PO R 1 1 . 
j Si le baron &toit philoſophe, orateur , 
Ou pocte, il pourroit , en qualite d'auteur, 
Pretendre 4 votte main; mais il ne doit pourſuivre, 
ROS ET T R. | 
Qui n'aime pas les vers n'eft pas digne de vivre. 
| Madame FOR IIS. 
Quatre fois je l'ai vu, 
F IO RIS. 
Rempliſſant ſon devoir : 
Il s' etoit prèſentè, vous dedaignez le voir, 
| Madame F o KL 1. 


Je lui permis pourtant en ces lieux de paraitre; 

Ne le ſouffre, il eſt vrai, qu'à cauſe de ſon maitre, 
Le nouveau Lycorphon , l'illuſttre Thomaſſot; 

Je ne puis ſupporter un ignorant, un for. 


R O r F, 


Tout le monde convient qu'il eſt tis eſtimable. 


Madame FoxrTL 1s. 


Sans ſcience, 4 mes yeux il devient mcpriſfable; 
Jexige un gendre inſtruit, capable d'ccouter , 
Qui dans un muſeum ſache repreſenter ; 

(Qui puiſſe raiſonnet des effers & des cauſes , 

Ou parler avec moi des plus ſublimes choſes. 
J'econduirois un prince ordinatre, commun, 


28 LES FEMMES BEAUX-ESPRITS, 


Tel que votre baron, qui ne ſautoit dire un. 
Choiſiſſez un mari comme je le deſire. 
| Elle ſort. 


FrlonRn1s Ee, timide. 


— 
a 
— 


C'eſt votre volonte , C'eſt a moi d'y ſouſcrire. 


| . 
Ll / — — —— 
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M 
onen. ROS ET. E. 
| FloRnnis E. 
As-rv parlé, Roſette , au baron, mon amant? ( 
| ROS R T T k. 
Preparez-yous ce ſoir à votre enlẽvement. Vi 
FloR1sS E. 
I! eſt bien douloureux pour moi, pour ma famille, Nc 
Do oſer ainſi ſortir de la pudeur de fille; | M 
Je connois mes devoirs , j'en reſpecte la loi, 
Quoique pour mon bonheur . . . il poſſede ma foi. 
RoszTTE C 
A tout conſiderer vous n'eres pas blamable. 
FLORISE M 
Mon erat eſt affreux , & des plus deplorable. 
Fin du premier Ade. Qu 
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SCENE PREMIERE. 
MADAME FORLIS , MADAME DE L'ARSON. 


Madame FOR ILISũ. 


C E billet anonyme encore me chiffonne. 
Madame vt: LARSON, gaiement. 

Votre verve, ma ſœur, eſt-elle toujours bonne? 

| Madame FOR IL ISV. 


Non, ma ſcur; de ce jour elle n'a rien produit, 
Meme ſans compoſer j ai paſle cette nuit. 


| Madame vt: rl ARS ON. 
C'eſt du dernier ſterile. Etes- vous obſedee ? 
Madame FOR IIS. 
Ma verve ſeulement ſe trouve incommodee. ; 
Madame DEL ARSON, 


Quel dommage! liſez mon proverbe nouveau, 
Le ſtyle en eſt coulant , le deſſein frais & beau, 
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L'invention ſublime , & la proſe très- bonne. 
Leefftmine chagrin regne en votre perſonne : 
Vous changez de couleur, le trait eſt excellent, 


Madame FOR IIS. 
Soit: liſez cette lettre & frondez mon talent. 
Madame DpE I' ARS ON, liſant, 


« Madame , le bel - eſprit cauſera votre ruine 
totale: vous courez les cl uns, les Muss, & vous 
delaiſſez votre maiſon; mariez votre fille, ou laiſſez- 
en le ſoin à ſon pere; renoncez aux ſciences, aur 
arts, aux lettres; ceflez de faire rant imprimer ; le 
public eſt capricieux, mechant, vous connoiſſez ſes 
Epigrammes; preferez le bon ſens a Veſprir , & fur- 
tout au bel-efprit , car le bel-efprit n'eft pas le bon 
eſprit. Ce ſoir. il vous artivera quelque choſe de 
facheux, je vous en previens. Puiſſe la funeſte cataſ- 
trophe vous corriger de votre travers. Je garee La- 
nonyme v. 


Je Vavonerai , ma ſœur, cet avis, quoiqu'extreme , 
Ne m'empechera pas d'etre toujours la meme, 
Travaillant, compoſant & chantant les plaiſirs; 
Frequentant les auteurs au gre de mes deſirs. 


Madame F ORLIS, 


O caractere heureux ! 


Madame vs L ARS Ox. 
La peſante vieilleſſe 


eren a * —Y 


_4 


COMEDILIE 


Ne viendra que trop tot. Paſſons notre jeuneſſe 
Sur les tapis de fleurs , maitriſant les haſards, 
Sans ceſſe cultivant les ſciences , les arts. 


Madame Fo R IIS. 
Je conviens de mes torts. 


Madame Dp E ' ARS Ox. 


F Faiſons un bon uſage 


Des talens que du ciel nous elmes en partage : 
Vous avez la prudence, & moi j'ai la gaiete , 
Je preſume qu'elle eſt mere de la ſantt. 


Madame ForLis. 


Vous meritez par- a d'autant plus mon eſtime; 
Mais ſi du bel- eſprit nous Erions la victime. 


Madame Dp T' ARS O N, 


31 


Soyons heureux pour nous, ayons l'eſprit content, 


Ecartons l'avenir, profitons de l'inſtant; 


L'ennui que nous aurions ne paieroit pas nos dettess+ . 


Je ceſſe ma morale , & vais voir mes tablettes. 
Elle ſort en chantant, 


. 
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SCENE 11. 
MADAME FORLIS, /culc. 


De par le grand Phebus ! ma ſœur de De Arſon, 
Malgre le bel- eſprit, culcive la raiſon, 

Le chagrin apres tout ne repand ſur la vie 

Qu'un engourdiſſement ou qu'une imperitie 
Indicible, en un mot, bien au- deſſous du rien. 

Il verſe ſur nos jours un perfide venin: 

Vivons, comme Aſpaſie, en ſage epicurienne , 
N'ayons aucun rourment; quelque revers qui vienne, 
Verſifions ſans ceſſe: occupons nos loiſirs, 
Conſumons notre vie a flatter nos deſirs, 
Conduiſons à profit une ſavante flamme. 

Momens delicieux ! toujours trop courts! 


SCENE III. 
MADAME FORLIS, ROSETTE, THOMASSOT. 


Ros RET Tx. 


M avant, 


Votre grand Lycorphon , monſieur de Thomaſſot. 
Madame 


2 


JT. 


0 4, 
ö Madame FO R K 1 : 
De vos expreſſions que le tout paroir ſor ! 
RoSET TE. 


Vous bralez de ſavoir , contentez votre envie, 
Madame le permet, meme vous y convie. 


THOMAS Ss Or. 


Des Muſes on ne doit profaner le ſéjour, 
Notre ſavant reſpect doit immolet amour. 


Madame FOR IIS. 


Qu'il eſt docte 


Ros ETI E, & part. 


Ma foi! commgg ſon ordinaire , 
Cer illuſtre, a coup sùr, s efforce de lui plaire; 
Obſeryons-le de pres. 


Madame FOR 1 18. 
vos complimens ſont doux, 
TnuoMASS Or. 
C'eſt vouloir perſifler. 
| Madame FO A 1 1 5. 


Roſette, eloignez- vous. 


ur- 
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SCENE IV. 
MADAME FORLIS, THOMASSOT, 
TnomMaAs80 T, 
Prorzernicz des arts & de toute ſcience. 


Madame F ORL1IS. 


Repondez, Thomaſſot, a mon impatience: 
Depuis quatre leiti que je ne vous vois point, 
Comment vous excuſer aujourd'hui ſur ce point? ( 
Encore ſi javois recu de vos nouvelles. 

Mes frayeurs, je Vavoue , ẽtoient des plus mortelles: 


Par Phébus! je crgyo1s que vous n'exiſtiez plus. 0 
THoMAS Ss Or. N 
Il faudra repater tous les momens perdus. | 
Demain, ſi vous l'optez, ce ſoir, ou tout 4 lheure, 
Sapho, votre lecon en deviendra meilleure. 2 
| L e 
Madame FOR TL IS. | 
Arrerez les effets, ſyllogique ſeigneur, Co 
Daignez electriſet ma verve. gut 
1 HOMASS OT, 
| Non, „d honneur. Je 


COME D 1 E. 


Madame FOR IIS. 


55 


Quot! de honneur ici? Supprimez , je vous prie, 
Ce langage bourgeois : point de galanterie. 


TEG A680 T. 
O muſe! tout s enflamme au foyer de vos yeux. 
Madame FO AI I S. 


Ce ſubtil compliment friſe le merveilleux. 
Elaguons ce diſcours, 


THuoOM ASSO T. 


Deſirez- vous, madame, 

Que nous traitions des corps, de l'eſprit, ou de lame? 
Madame FORTIS. 

Ceſſeʒ d alambiquer. Qu ètes- vous devenu 


Depuis quatre ſoleils? Mon eſprit prevenu 
N'y pouvoit reliſter : daignez me ſatisfaite. 


* TnoMASS OT, 


Je dois, belle ſavante , en tout point vous complaire, 
Je ſuis au deſespoir d'ètre ſi malttaité. 
Madame FOR IIS. 


Contentez au plutòt ma curioſité; 
Sur cela, Lycorphon, je ſuis femme & non ange. 


TuouAss or, avec emphaſe. 


Je vais le definir. C'eſt une choſe ëtrange 
C ij 
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Que l'ctar, que le ſort des ſavans tels que nous. 


Madame FORTIS. 
Devenez en ce jour de ma fille Lẽpoux. 


TnOMASSO T, avec emphaſe. 


Lorſque nous jouiſſons, par un régime juſte, 
D' une bonne ſante , d'une ſanté robuſte, 

O Muſe! permetrez de dire ſur ce point, 
Que tout homme ſenſe ne la prodigue point, 
Et c'eſt la prodiguer que d'entrer en menage. 


Madame Forxrlns. 
Sur l'hymen ce n'eſt point diſferter en vrai ſage. 
THoMasSSOT, avec emphaſe. 


L'exiſtence eſt ſi peu, daignez me pardonner , 
Que c'eſt preſque un malheur de pouvoir la donner: 
Je fixe le mortel taxé d'indifference , 

Comme l'etre parfait, lètte par excellence. 


1 


\ 


; \ , 
Madame FO RAI Is. 


Je n'approuverat pas ce ſyſteme nouveau, 
Quoique je le remarque auſſi hardi que beau. 


THOMAS Ss Or. 
Votre ſexe jamais n'aima le nihiliſme. 
Madame Fortis. 


Vabhorre, quant à moi, le matétialiſme; 


CC OMEMTE 
Jabandonne les corps, je m'attache a l'eſprit, 
Le Public l'a connu dans mon dernier écrit; 
Auſſi ne ſuis- je pas de la trempe ordinaire. 


THOMAS Ss O:. 


Par la meme raiſon je ſuis celibataire , 
Deſirant reſſemblet aux ſages de nos jours, 
Sans ètre maries qui ſont maris toujouts. 


(Pour les femmes, au vrai, c'eſt ttès · bonne fortune.) 
Nous en avons pluſieurs, les epoux n'en ont qu'une. 


Sur l'amour, homme ſage obſerve le moment, 
Et fe doit confulter, Sil agit prudemment. 
(Le Baron paroit.) 


Madame FORTIS. 
Vous traitez, Lycorphon, matiere delicate. 
TAB O MASS Or. 
Il eſt vrai que de vous je crains le coup de patte. 


Madame FOR I IS. 


Bouche cloſe ! voulant meitre un proverbe au ner. 


Ca, donnez-moi la main juſqu'a mon cabinet. 


1 
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„ enn E v. 
1 8 BARON, ABONTEN: 


1 Banon. 


LA femme | bel-eſpric „ la femme Philoſophe, 
- - Il faut done que le ciel ſoit fait Au une autte Eroffe, L 


'F 


Fn 


Je ne puis diſcuter davantage ce point. 


L E 


FRONT I * \ 
Ne vous y fiez point. 


Ls 


'Timide que je FAY 1 wicmérgire "Bu f 


Hafardons le ſaccds. 


ON TIN. 


B AN ON. 


0 F > +, $3 
IFFCFTII IT... 


Mais encore dis- moi. 


* 


Ling 
1 


uche. 
B AR OR. 


8180 


Mc Ss: FN 1 


Ln 


Pas plus? 


B A R OM. 


Comment donc faire? 


* 


3 


\ 


A 


LACS 


ll vous en coũtera d'abord pour parvenir , 


COMEEDLIE. + 39 
FRO TES | 


* * 


Sans quoi vous ne pourtez jamais y ſoutenirt; 
Il faut vous annoncer par une forte ſomme, 
On vous reconnoitra des lors pour honut᷑te homme. 


Ls B AR ON. 


Ce n toit pas ainſi qu'agilſoient nos ayeux, 
Largent ne faiſoit point ſonpirer deux beaux yeux, 
Lamour ſeul conduiſoit nos innocentes trames, 
L'amour. ſeul flechiſſoir les plus cruelles ames. 

Helas! on n'aime point comme on aimoit jadis. 


FRONT I N. 


* 


Vous nous rappellez-li le tems des Amadis. 
Ls Ba RON. 


Cet heureux tems n'eſt plus: on méconnoſt la gloire 
D'enchainer une Belle à ſon char de victoire. 


- 


Fig r 1M 


D'autres tems, d'autres mœurs: &'&tojenr les paladin 
Autrefois ; ; aujoardhur ce fone les baladins. 


* 


3 8 $ - 


Si Ion donnoit ſon cœur d'une amitiè profonde, 

C'eroit donner alors toute la terre ronde. 

O ſiecles fortunes! l' honneur & la vertu 

Guidoient le ſentiment dans un cœut combattu. 
Cw 
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FRONT. 


La vertu! Je ne ſais ou c 'eſt une chimere, | 
Ou certes Linge on ne la connoit guere. 


Lon B AN o u. 


Et l'honneur? 1 5 
| | ' FrxonrmTIN. 
Encor moins. 
| 'L 2 B 4 K © N. 
| 8 : On et K argent By 
ROO 


1 


FROM TI N. 
On en fait tres grand cas 4 preſent, 
LIZ Bak o x. 


| Principe deteſtable & maxime mauvaiſe! 


FRONT. 


Votre recit naif me fait treſſaillit daiſe. 


Dans ce tems teculé, le bon Ems que c toit! 
5 Vous dites done que fille & femme l'on traitoit 


Pour rien: dopher ſon cœur d'une amitie proſonde, 
C' toit donner alors toute la terre ronde. 


L uſage eſt aboli. 


3, bn Banos 


34+ 4 % 3. © 


. 


nd 


"© 0 MM. & BIR 1-24. 


FR OWE IN 5 | 


- 


On ne donne 2 la ville, a la cour rien pour rien. 
Nul ſervice, ſinon au bout la recompenſe , 
(Encore ttès- ſouvent faut- il payer d'avance. ) 
Notre fiecle eſt, monſieur, un ſiecle financier. 
| Lr BAR O , for. 
Ah! c'eſt indigne, horrible. 
From TI N. 


| A quoi bon rant crier ? 
Raiſonnons de ſang-froid. 


LE BAR o x. a 
condamnable foĩbleſſe! 
FRO NMTI V. 


Eh! ne favez-vous pas que la docte tendreſſe 
Des femmes, ou plutor des ſavantes du tems, 
Ne s'achette jamais qu à beaux deniers cotaptans ? 


Ls BARN Ox. * 


* 


Non, | parbley! je Tavoue. 
F R 0 N T I Ny 


Eh bien! prenez-y garde, 
On ne vous ouvrira que la gorte batarde, 


Le BAA ON. 
De ma crèdulitè je ne puis revenir. 


1 


| r 1 
La v! KS has ab. 5; 


3 


4 LES FEMMES BEAUX-ESPRITS, 


FRONTIN. 


Le merite ſans or ne pourroit parvenir, 
Bien quelque ſoit meſes de vos finceres flammes. 


Bo x Ba RON. 
Linterer, non I amour, gouverne donc lon dames ? 


FRN on 1 


Quelque choſe à peu pres. Ce qui vous ſurprendia 


W, mon cher maitre , ( Ecoutez bien cela) 
f il 7 (I courne la tete.) 


( Bas a Poreille.) 


C'eſt que de par le monde un grand 885 de Belles, 


Malgre leurs propos fiers & leur phraſes rebelles, 
Peuvent très- fort gag pour * d' Opera: I) 
(Haut 
Vous m under » je crois. 

L* Wasn, Ne 


Maraut! que dis- tu la? 


FRO 7 1 1 3 nontrane le Parterre. 


* aan les gens, c'eſt la virkes pure. 


L * Ban 0, flptfir 25 


FIS. 


Sans doute: une bonne aventur rn 


CO ME DI R. 43 
Ne ſauroit commencer ni finir ſans argent; 
Avec ce vil metal le liche eſt diligent. 


- 


Le BAR Ox. 
Fazee ſi peu oy cas de — ſecrettes 
FR ON 1 * 


En doubles louis VS A content les fleurettes. 


SCENE N 
LE BARON, FRONTIN, ROSETTE. 
5 4 0 


Caras Wh , eh bien! que viens-ru m'annoncer? 
RossT re, faiſant la reverence, 
Que Floriſe-a-peu pres permet de commencer. 
LE Baron, | 
Mon bonheur ſera grand, Pai peine à le comprendre. 
Son eſtime pour moi doit Cre vraie & tendte; 
Pres delle de I'hymen les fers paroitront doux. 
een 
N'allez pas oublier au mains ce rendez-yous, 
| Le BARON wa & revient, 
Men puniſſe le ciel! „Mais qu'y faudra-t-il fairs? 


: 


«. 


„ 
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44 LES FEMMES BEAUXESPRITõ, 


R o 82 1 1 3. 


- * 


Tour ce que vous voudrez, ce n'eſt point mon affaire. 


1 Fa of : ». 
Ni la mienne non plus: plaiſante queſtion! | 
LIZ BAR O n. (1! va & vient.) 


Je n abuſerai point de cette occaſion, 
Accepte ce bijoux, c'eſt ton preſent oy noce. 


Ros ZT TR faiſant la reverence. 
Grand merci. 
FRONT TI. 


Chut, j entends arriver un carrofle. 


\ 


Ros ir r x 
C'eſt peut- etre celui de monſieur du Rempart ; 
Ce pedant pour briller ne cede point fa part. 


FAO f IN. 


Je ai connu naguere auſſi pauvre que mince 
Erde mT d' a il eſt de ma province , 2 


RO Tr.. 


: Il prend ui une livree, il atbore keuſſon: 
Jappercois avec lui madame de l Arſon. 


C4 
©. + E a 4 


" 


Gas CO Icons a 


G Mr. & BALE. 1. 3s; 
S CEN VF EE 
MADAME DE L'ARSON, DU REMPART. 
Madame 5 E 1 A 8 o N. 


. 
8 UBLIME du Rempart, vous louez mon ouvrage, J 


Trop heuteuſe d'avoir gagne- votre ſuffrage. 


pu REMPAR T, liſant un manuſcrit. 


Cette premiere phraſe a le ſtyle brillant, 
Les mots ſont bien choiſis & le ton ſémillant. 


Dans le ſein des beaux arts vous voyeꝛ le grand monde, 
Je crois la compagnie à nulle autre profonde; 
Mais les hommes ſont- ils un peu lecteurs? 


Madame 9 „AK 1 8 
| | 3 > | * 
du REMPAR r. 


Parmi les nouveautes diſtinguez-vous Nina? 
Et les femmes, morbleu ! ſont- elles bien ſeveres ? 1 
Comment les menez- vous? quels ſont leurs caracteres? 


Madame vn I ARSON. + 
Vous pourrez, Galantin, en juger 4 Vinſtanr. 
D RE MAR 1. 


C'eſt ce que je deſite 1 amuſoM-nous Jautant, 


# 
1 


46 LES FEMMES BEAUX-ESPRITS, 
A Madame ps IL ARSO MW. 
Quelle ace penſce! 


u REMPART 


Au vrai, j'aime les Limes, 
Er pretends que vos yeux defriſenc nos ame 


| Madame ve Aa s 0 w. 


Vous choiſillez les corps & delailſez I'eſ eit f 
Quel foible! (bas) Dans fa poche il met mon manuſcrit 5 


0 muſes, quet affront! 


een. RN AAN. 
A votre fantaiſie. 


Tel te ou nouvelle Aſpaſie, 
Grande platonicienne „avec vous , je vois bien, 


Il faut Philoſopher. 
Madame o K VAR so N, Pique. 
N Nullement, rien de rien. 
o RM Au r. 
12 Jignics Sen "mble bo. > ai-je pu vous deplaire ? ; 
Madame v2 1 Aus 0 x. 
Non, laiſſez-1 moi monſieur; ; entre nous plus d'affaire, 


p v R N. 


Pour calmer ce courrgpx, , Crayonnons un rondeau. 
Un Jonnet en honneur de ſon drame nouveau. 


* TY 


\ 


Si 


C08: 051/22 ah 
-$CENE v.11 
FLORISE, LE BARON. 

LS Bax OV. | 


Darexer-yous apptouver ma prudente conduite ? 
FLOAIS x. 
Il me ſuffit, baron, vous avez du merite. 
LI BARON. 
Ce merite eſt perdu. 
Fronts . 
Je le diſtingue, moi. 
LS Baron. 
Si vous me diſtinguez , jurez-en votre foi. 
; FiloRr1i's B. 
Cela me paroit fort. Vous &tiez ſi modeſte. 
Lz BAR O u. 
Je ne veux la- deſſus avoir aucun conteſte. 
FTO AIS. | 


Jai reconnu dans vous un fond de probite, 
Joignant à votre amour une fincerit 

Qui m'engageoir 4 croire (d credule methode ! ) 
Que vous &tiez exempt de ces vices de mode | 
Meme ſi Van ofvit.... 55 


48 LES FEMMES BEAUX-ESPRITS, 
L E BARON. 


Kh 


Dod vient vous artèter? 
Par . d'agir, je penſe méritet 
Ache vez le bonheur d'un amant qui vous aime, 


N ne peut ètre heureux en fon ardeur extreme, 
— n'eſt bientdr paye du plus tendre retour ? | 


2 ig Fron, avec cinidiie 


Mon rere pourta ſeul couronner votre amour. 


25 part. n 
8 Bige » quel aveu veuteil 4 ma cendrefſe? 


| 
IR LIE BAR O V. a 
Mon peu d'experience & ma delicateſle.... 
. I 
IF | From 1s, fierement. 
Eh quoi! 1 incertitade agite \ votre cœur? 
; | LI Ba * 0 N. — 
| Helas ! c'eſt que je doute encor de mon bonheur. c 
bs - Adorable Floriſe une union parfaite 
RT couler nos jours en paix dans la retraite. f 
5 5 . frre | Je 
« 8 | Þ, 
Ces jours ſeront heareux..... 
\ | * T3 Banow 3 8 
- Donnez-moi votre main, | 
Sans crainte, avec Roferr ordonnez le chemin. * Ds 


A e. 


271 0 0 N. & D bs 22 14 Ig 
Maitreſſe de mon cœur, & moi maĩtre du votre , 


Ne nous rendons jamais malheureur lun par rautre. 


Vous devez en vouloit a ma timidité, 
Il UV 


Vs, F LOARISH 
Au Sides baron. votre temerits - - 
Pourroit me prevenir.« contre „„ 


192 L2 : 
ike 


* 


* 


L x 4 en 2 : 


— 


95 Que de charmes! 
(1 — 
peut on Te tefuler UE (ul ire les armes MP. 


Oui, amour a lance dans mon cœur tous les traits, 


FIO AIS 2, 1 
ll «'6gare , je crois.” n 


| E 1 h Fn . 1 
Votre épout Abc. 
F Ions. 5 

o daten ma foibleſſe. . 


1 BA * 4 4 12423719) n 5 


Aen. 7 2212 2 = | oy non ne 153 A 
Jen ng veur "306 prouver ma lncere tendreſſe x 


Par cet W | ” 
20 * VP) 21 0 At. » 1 2 3 
L OA 0 E. 4 
7 A" ag r, eins Tf oY 2: T | 125 * 
; ; on „ & Dual elt votre de ein? 
* 1 © In 


uon ” 35 4iatd. 71182 357 0 


7 0 © (13; 


vail 1916 * 31 | 2 B. B. A R o Nebnogen or 20 6 | 
' De yous mener ce * 281 
relle 2: » Wh 


50 LES FEMMES BEAUXESPRITS, 
(Il la prend par la main.) | 
Suives-moi tour eſt prer. 15 
FIOo RIS z. 
Votre facon m outrage: | 


| Oui, . deſot mais plus retenu, plus ſage. 
Eſt· ce 14 cet amour auſſi 9 


Que vous m'aviez jure? 
1 BARON. 


| Quels reproches 1 
Is dechjrent n mon ame. ! 


p — 1 1 
as A do *3< IK « 3 


F o RIS x. 
Arritez , temeraire! 
Ls B o, vivement | 
C'eſt pour v votre bonheur, 
F ILO RIS z. 
REA ai: Vohlex uuf mo deplaire? 


Je ne conſentirai jamais, au grand jamais, 
A cet b een 9 Vous eres preffant.,. mais... 


after <: I Floriſe S "eyanoutt, + 


Lt p * Ng embarraſſe 


Vos pas ſont chancelans... vous demeurez, madame, , 
Quelle agitation emeur , trouble votre ame? 
Vous ne repondeꝝ point: je deviens malheureux, 
Helas ! lorſ que j; &tois au romble de mes vœux. 


n 


„COME D I E. 51 


* 
i n mm 2 - 


SCENE IX. 


FLORISE,, evanouie, LE BARON, FRONTIN, 
RQSETTE. - 


Le Bancox. 
Arvrions du ſecours. Hola ee un! 2 
Vient de ſe trouver mal. 
R © s 1 T'T 8. 
Tudieu! quelle ſurpriſe! 
L E B A R Oo N, triſtement. 
Vois & regarde Ii... I'evanouiſſement., .., 
FRONMTIN hos d Roſerce. 
Il n'a ſa profiter de cet evẽnement. 
| R 0 22 17 7 x. 


Il lui faut pour le moins fi mois de ton Ecole. 
(Au baron.) | 
Sachez une autre fois tenir votre parole: 
La belle occaſion perdue ! Ah! ab! ah! ah! 
( Floriſe ſort « appuyee far Roſette.) 
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52 LES FEMMES BEAUX-ESPRITS, 
DSD ——————— rr nn n————_—_ | 
LC EMS. 
LE BARON, FRONTIN. | 


From Tr IM, ſoupirant. 


O vx ! peut-on etre neuf & ſot à ce point-la ! 
( Apres un moment de ſilence.) 
| Une hlle charmante, adorable, vous aime, 
Vous le prouve de plus en depir d'elle- mème, 
Vous accable de ſoins, à vos yeux prudemment 
Sevanouit enfin; tout cela vainement: 
Vous ne enlevez pas, crainte de lui deplaire? 
L 2 Bazon 
Jignorois le ſecret d'une pareille affaire. J 
 FrxontT:iv, 
| Apprenez donc de mol , c'eſt le plus sür moyen [ 
Pour une prude habile , une femme de bien, f 
| Que de s evanouir dans un doux tere-a-tete ; 5 J 
| L'honneur , ſans le ſavoir, délaiſſe fa conquète. 
LD oc ony 45s, Il 


Je ne ſuis point da tout ſurptis de la fureur 
De Floriſe. 9 ; 8 
 FrxomTin. 


| 7 En effet, quel affront, quelle horreur 


COMED1E. 31 


De faire un premier pas! La pauvre demoiſelle! 
Dans un grand diſcredit je vous vois aupres d'elle. 


LIZ BARON. 
Point. Deja nos deux cœuts Etotent à Vuniſſon, 
FRONT 1 N. 


Que cet exemple-ci vous ſerve de leon; 
Et lorſque deſormais une obligeante dame 
Dont vous aurez fixe Veſprir autant que lame 


* 
Voudra s ẽvanouir à votre intention, 


Vous ſachiez profitet de cette occalion. * \ 


Ls 34A 
De pouvoir rEuſlir me deviendra facile. 


FROM T1N. 
Ven doute fort, monſieur , vous n'etes guere habile. 


LE Bax on. 
L'experience inſtruit, ainſi que le malheur: 
Revenons à l'objet qui me touche le cœur. 
Je briile d'obrenir cette beautẽ que j aime. 
FRONT I N. 


Il me vient dans la tete un plaiſant ſtratagẽme. 


LE BAN Ox. 
Si tu l'exccutois. 
FRON TIN. 


D iij 


Jai trop de probité. 
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/ 
;4 LES FEMMES BEAUX-ESPRITS, 
Out, non: j y dois avant rever en liberté. 
| (I doit y avoir ici un jeu de thedere.) 
| IL Ban on, 
| | Voici trente louis pour vaincre ton ſcrupule. 
| FRONTIN,. 


| II me falloit cela, car j eros ridicule. 
Or ſoyez maintenant aſſure du ſucces. 


a £4, Donne: LE Baron. 


Je croirai mon bonheur, ſi j en vois les effets. 


Fin du ſecond Ade. 


#4 & #0 © % 


Aa wm» 6 
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ACTE 111. 


SCENE PREMIERE. 
MADAME DE LARSON, FLORISE. 


Fi0 419K 
M A tante, grondez-mol , je n'ai point les talens 
Propres à figurer dans vos cercles ſavans. 
Madame Dd: I' ARS ON. 
Qui doit avoir le pas, petite minaudiere , 
Ou Veſprir ou les corps, la forme ou la matiere? 
FIlOo RISE. 
Je ne ſais. 
Madame Dr ! ARSON, 
Votre ſphere eſt d'un erage ns... 
Car bien loin de vouloir, par des ſoins delicats, 


Aux charmes de I'erade employer votre vie, 
Sous la forme des corps vous reſtez aſſervie. 


Fronts z. 


Oui » mon eſprit eſt lourd & mes ſens fone ey 
D iv 


56s LES FEMMES BEAUX-ESPRITS, 
Madame px 1 AAS O x. 

Ce n'eſt qu'un compoſe d' atõmes impatfaits. 

Pouvez- vous diſtinguer l'ombte de la lumiere? 

Connoiſſez- vous enfin la forme & la matiere? 


Fron sk. 


Ma tante, Ss fois je vous Tai deja dit, 
Que ce n toit mon fair que les choſes Jeſprie, 


Madame DEI Ars OM, avec feu. | 


* Végétez, croupiſſez ſur lauge de pareſle | 
Mais ceſlez à Vinſtant de vous dire n ma niece. f 


FIO RIS x. 
Quel depit improv! 


Madame b 1 A As o u, tendrement. : 


Qu' il x m/auroit 6r6 doux 
De faire par mes  ſoins quelque choſe de vous ! 


FIOo AISI. 


Paris eſt inonde de baux eſprits-femelles; 
On en voir dans ces lieux les plus rares modeles. 


E (A T3A+sSvz 


' Madame DE, 1 AAS © x. 


Ma niece ,-je voudrois vous voir, par vos talens , 

Digne de la ſphere des ſavans. 0 
. Non, vous n'efites jamais le deſit des ſciences, 

= Vous "ous ſouciez peu des hautes connoifſances. 


Y & : 

i 

1.0 
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= * , 
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COME ÞD 1 E. 
FLORISE. | 
Mon eſprit , par malheur, fut toujours arrte; 
Ainſi n'eſperez rien de ma capacite., 
N (Elle ſalue.) 
Madame vs: 1 ARS O N. 


Pour ennoblir le ſexe , il faut que la morale 
Sache toujours regir la partie animale , 
Et pour s acctèditer dans le monde ſavant, 


Leſprit doit ſur les corps prendre le pas devant: 


Le plaifir de l'amour, les delices des tables 
Rendent nos beaux eſprits a la bere ſemblables, 


FLORIS k. 
Je ne merite point pour Epoux un auteur. 
Madame E LARSON, vivement. 
Voila ce qui m'afflige & cauſe ma ; douleur. 
- Fen 
Je dois au bel eſprit preferer la ſageſſe. 
| Madame pt LARSON, 


Analyſons cela. Le bel- eſprit, ma niece , 


& 


Ed 


Sait nous mettre au- deſſus de tout le genre humain , 


Sur les riches du ſiecle eſtimès du vulgaire, 
Et dont la oonnoiſſance eſt frele comme verre. 


F Lo K 13 B. 
Oui, rien n'eſt plus modeſte. 


( Thomaſſot parole.) 


58 LES FEMMES BEAUX-ESPRITS, 
| Madame pg LARSON. 


Approchez, Thomaſſot, 
Tachez FA degroſlic cet eſprit vraiment ſor, 


'T HOMASS O r. 
Floriſe, croyez - moi, cultivex la ſcience , 
0 | (Elle fort.) 


* 
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8 „ 11: 
TH OMASSO T, FLORISE.. 
F IO RIS E 


Vous protegez les arts, protegez innocence ; | 
Par vos ſages conſeils empechez aujourd hui 
Qu'on ne raviſſe, helas ! la fortune d'autrui: 
Votre pupille m'aime & me veut pour épouſe. 
Sans temoigner en rien aucune humeur jalouſe, 
Je croirois nẽanmoins manquer & mon devoir, 
$i je ne m'employois pres de vous pour lavoir, 
Car vous pouyez beaucoup ſur Veſpric de ma mere; 
Daignez donc m'appuyer & me ſervir de pere. 
Je n'aurai point de peine à vous y decider , 
Par principe, dit-on , vous tacheꝝ d'accorder. 


, TnoMaASSOT. 


Oui, de mon naturel j'aime 2 rendre ſervice , 


COME DIE. 39 
dur · tout quand la beautè ſeduiſante & novice 
Prepare ſes atttaits pour emouvolr mon cœur. 
Rempli d'humanite, j approuve la douceur 
Mp. vous me paroiſſez un peu trop indulgente. 


Fi a1isk 
La conſtance eſt , monſieur, la vertu d'une amante. 


Fe THOMAS 8 O T. 


La conſtance en amour, il la faut oublier, 

Ce neſt bon qu'a fournir 4 quelque romancier 
Deus volumes au plus de grands mots, de maximes , 
Rendre tous ſes heros deplorables victimes, 
Parce qu'il faut finir la page du roman 
Par votre mariage ou votre enlèvement. 


F ILO RIS z. 
Par ces beaux traĩts d eſprit croyeꝛ · vous donc me plaire? 
TuO MASS OT. 
Du tout: le mariage eſt-il ſi neceſſaire? 6 
D'ailleurs, je vous dirai que le mortel conſtant 
Eſt un etre ſi plat, comme auſſi deſolant , 
Et de tous les facheux c'eſt le plus incommode. 
Nos ſavans, en amour, ſuivent une autte mode. 
F LOR ISE E. 
Neanmoins la conſtance.... 
 TromaAss O r. | 
Etoĩt bonne autrefois, 
Mais certes 4 preſent elt nous * gaulois. 
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60 LES FEMMES BEAUX-ESPRITS, 


© U 
F ILO RIS x. 
Fur ſemblables legons je dois trembler & craindre, L 
Ta | Se 
te A aotdebng *< N. 
Sur mon ame, peut-etre allez- vous me contraindre pa 
Dapplaudir à ce que je fronde dans autrui; 2 
Ce principe regu, pardonnez- moi l ennui Sa 
Que je vais vous cauſer. 
:  Fronraiss. M. 
Il ne m'importe guere. 
Je pretends ſavoir tout, tel eſt mon caradtere. Vo 
15 Tuns . "Tx Pot 
D n mademoiſelle, il faut vous obeir. Ou 
Voit, differtons enſemble , au riſque de perir. 
5 F IO RIS E, has , d part. Oc 
Je verrai fi pat-là les ſoupgons de Roſette 
Sont juſtes, ſont fondes. | Sans 
. | Que 


THomMASS Or. 
Au moins ſoyez diſcrete. 


FronRns 8, fierement. 


J admire votre ton, vous plaiſantez, je croi; 
| —_— tout le reſpect poſſible devant moi. 


TroMASS OT, Vicanant. 


Je v vais danc ſoutenir, quoique tres · bien à Vaiſo, 


COME Dijl:f e. 
Une cauſe à vos yeux qui paroitra mauvaiſe. 
(Avec emphaſe. ) | 
Lotſque ces animaux que l'on nomme parens, 
de declarent ingtats vis. a- vis leurs enfans, 
Ne voulant, comme on dit, ſe rendre a la Juſtice , 
Par raiſon prẽtendue, ou par bruſque caprice 5 
eux-ci peuvent alors prendre certain parti , | 
Sans crime , fans remords , n'avoir le dementi. 


Penis 0 
Monſieur, votre morale eſt tout: à· fait gentille. 
TROMAS SO r. 


Vous-meme , ſans manquer à la pudeur de bile, 
Pouvez vous en aller & ſuivre votre amant , 
Ou bien vous marier 14 clandeſtinement 


F ILO RIS B. 


0 ciel! ainſi s exprime un philoſophe, un ſage! 


TroOMmAs$Ss$S0O T. 


Fans doute; de nos ſens nous faiſons meme uſage 
Que tous ces plats mortels. 


FLO RIS S 


Je ne laurvis point cru: 
Je vous donnoiĩs, meſſ eurs , un peu plus de vertu, 
Sur- tour ayant le mor ſans ceſſe en votre bouche. 


TOMASO r. 


our eblouir les ſors nous prenons Lait farouche, 
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Er tachons de prevoir aux moindres accidens : 


D'ailleurs nous ſommes tous des plus accommodans, 


F o 1 8 E. 
C'eſt changer les devoirs , les ranger 4 fa mode. 


TnonAs$0T. 


Liſez, ſur les devoirs , ma nouvelle methode , 
Le chapitre premier de I education. 


FPLOo RIS x. 
Moi, vous lire Je nat nulle Erudition. 


Tu ON A q r. 


Parcourez cet èctit, a hlle envers la mere, 

Le maitre du valet & le fils pour le pere, 
Avec fortes raiſons je dis que les parens 

Ne ſont que vos ſoutiens & non pas vos tyrans. 


* 
er 
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MADAME FORLIS, THOMASSOT. 
FLORISE. 


182 2 Madame Bon: s 


En quot! vous raifoance avec cei re imbecille? 
(Je puis faire, je crois, les honneurs de ma fille.) 


bs 


A vous petmis, „ Sapho, de bonne verite, - 


Co 


De 


Par 


Con 
Il eſt 


Com 


„ 


COM E DI E. 6; 


From 15s t. 


De comptendre monſieur je n'ai Phabilete, 8 | 


Et j ignore ſi c 'eſt la fable ou bien [hiſtoirs. 
Madame FOR IL IS. 
Il ne faut pas jurer pour me le faire croire, 


Je vous reconnoĩs Id. Suivez exactement 
Ce que vous dit monſieur. 


* 


F LO RIS fait la reverence. 


N'1 importe-t- il comment? 


di par haſard . me propoſoit des choſes 
Contraires a 1 uſage? | 


Madame F o RN Is. 
Aucun effet ſans cauſe; 
Fronts E. 


De ces fairs qui ne ſont approuves de nos jours, 
Par exemple 


Madame Fonts. 
Fort bien, diſcoutez done roujouts. 
Frornis v. 


Connoiſſant le reſpect que je dois à ma mere, 

Il eſt de mon deyoir auſſi d'erre ſincere, 
"(Fn faiſant la revetence. 

Comme de tepetet ce que l'on dit chez vous. 


Oſer rendre notre ame inhabile & perplexe? 
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 TrnomMAass or. 


| Oui, crainte d'interrompre un entretien ſi doux, 
Je m'ecliple. | 


Madame Fo RI IS. 
A ce ſoir , modeſte philoſophe. 


* 9 
- — % 
* 0 " n o 
* ” 
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SCENE I V. 


MADAME FORLIS, 'FLORISE. 
LE ROT TEUR. 


as 


Madame. F o RI IS. 


Ma file, oſez quitter votre groſſiere coffe, | 


Et vous inſtruire enfin. 


Quand j'etois au couvent, 


Ma bonne me diſoit, me repetoir ſouvent , 


Qu' il ne falloir pretendre au ſurnom de ſavante, 


Et qu'il nous ſuffiſoir d'trre belle & touchante; 


Qu une femme en un mot ſavoit toujours aſlez , 


Broder, coudre ou filer. 


Madame Forils- 


; Quels propos inſenſts! | 
Eh quoi! ! vouloir ainſi degrader notre ſexe? 


© Yr” 8 


Nous 


0 = HH => 


ous 
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Nous avons commence dans le ſiecle dernier: 
Que de femmes auteuts! 


FL ORIS E. 
Je ne guis le nier, 
Et pouvez m'en citer de toutes les manieres. 
Madame FOR IIS. 


LUhiſtoire me fournit Faimable Deshoulieres , 

La celebre Morel, Villuſtce Scuderi, 

La tendre Sevigne, la fiere Graffigny , 

La ſavante Dacier , la douce La Fayette, 

La ſombre Dunoyer, la joyeuſe Pimpecte , | 

La tragique Bernard, la profonde Cheron , 

La feconde Gomez , la galante Ninon , 

L'auguſte Montpenſier, Nemours, La Riviere , 
Lambert, d' Aulnoy , Murat, Staal & La Sabliere, 


Non moins que les guerriers, ces femmes beaux-eſprits - 


Ont jette de I'eclar au ſiecle de Louis. (i) 
Fi OA. 

Nous avons de nos jours, en beaux- eſprits femelles, 
Des plus nobles ètats dames & demoiſelles. 
Joſe dire, ma mere, en bonne verite, 
Qu'il en croit ſur nos pas, en ſort de tout cots : 
L'Etrenne du Parnaſſe & I'Almanach des Muſes .... 

Madame FOR IIS. 


Les hommes autrefois nous prenoient pour des buſes, 


— — 1 


—— 2 a —_— 


* 


(1) Voyez les notes. | 


66 LESFEMMES BEAUX-ESPRITS, 


Je ne parlerai point de mes contes moraux , 
De mes lettres en vers, ni de mes madrigaux ; 
Le Journal de Paris les exalte de reſte. 

Je me tairai , ma fille, il faut ètre modeſte. 
On ne doit oublier notre ſœur de I'Arſon, 
Son ouvrage fans titre & fa peroraiſon. 


La jeune Guibettas trace des caracteres, % 


Er ſe fait admirer par ſes touches legeres ; 

La ſombre Lycoris, par ſes romans anglais; 

La fiere Puiſios „par ſes hardis portraits 
D'autres femmes enfin que nomme le Mercutg A 
Dont l'eſprit brillera dans la race future. 5 


F LO RISE. 


Sans vous embarraſſer à decliner leurs noms, 
Dites-moi ſeulement nos Saphos, nos Ninons. 


Madame FOR ILI SV. 
L'honneur de notre tems, le phenix de notre age , 
La moderne Milton, I'altiere du Boccage. 
Les dames valent bien meſſieurs les beaux- eſprits, 
Et l'Europe connoit nos celebres Ecrits, . 


Ss ao r rr un entre tout eſſouffle. 
Grande, grande nouvelle, & je ne puis la raire, 
Paroitra le bãtard de monſieut de Voltaire 

A notre muſeum. Dans le ſacre vallon 
Vegetoit inconnu cet enfant d'Apollon. 

Chez nous faire l'eſſai de ſes premieres armes! 


Vous m'tn voyez joyeux juſqu'a yerſer des larmes. 


I 


'N 
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Madame FOR IIS. 
Oh! cet avis me cauſe un plaiſit enchanteur. 
LI Fierr Io. 


Je veux ètte toujours le zele ſervireur , 

Des Muſes , des ſavans. En ſon honneur & gloire 
Je vals "lp implorer les Filles de mémoire. 
Madame , vous verrez jaillir de mon cerveau 

Une ſource de vers: 4 mon ſecours, Boileau ! 


A — —————— — 


SC TY 
MADAME FORLIS, FLORISE. 


Madame FOR I 1 s. 


Q VEL triomphe en effet, quelle gloire piquante, 


De $'acquerir le titre & le nom de ſavante 
Ne vous ſentez · vous point ce defir genereux ? 


F ILO RIS E. 
Ma mere, pas encor, le ſort m'eſt malheureux. 
Madame FOR TL IS. 
Quel compoſe chetif ! quel mince cataCtere ! 
\ FIL ORAIS x. N 


Notre ſexe s attache aux choſes de la terre, 
E ij 


9 2 n 2 & e — — 


4 » 
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5 
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On nous taxe d'avoir un crernel caquet, 

Souvent de preferer un ſinge, un perroquet , | 
Aux chefs-d'cuvre tailles des mains de Praxitelle. 
Madame FORTIS. 


Allez, vous ferorez en vulgaire cervelle. 


FLORIS ꝝ1ʒ. 


Des femmes deteſter leurs aimables maris, 
Et prendre pour amans de ces fats aguerris; 
Pout un rien de bouder & de faire la mine, 
Ou d' acheter fort cher un magot de la Chine. 


Madame FOR IIS. 


Nous foulons a nos pieds les fleches de l' Amour, 
De meme nous faiſons un joli calambour. 


ien 


Soit, & nous oublions une belle ſentence. 


Madame FOR II S, avec ironie. | 


Aujourdꝭ hui vous montrez une rare ſcience, 
Nous faiſons imprimer de ſolides eEcrits, 


F LO RISE. l 
Vn rien change nos goũts & tourne nos eſprits. [ 
Madame FOR IL ISV. : 


Nous oſons cenſurer dans les mathematiques, 
Frornmss. 


Et daignons approuver les operas comiques. | 1 


* 
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Madame FOR IIS. 


Le matin on nous volt Ecouter un ſermon, 


PI 11 


Le ſoir meme medire & lancer le lardon. 


Madame FORT I 8. 


Malgre que nos eſprits ſoient legers & frivoles, 
Le ſexe a diſpute ſur les bancs des écoles: 
Oui, des cieux nous avons meſure la hauteut. 


6a 


Une mouche, un ciron nous cauſent grande peur. 


Madame FOR I Is. 


Le compas d' Uranie orne notte toilette. 


% 
FILO RIS. 


Et nous l'abandonnons pour la plume & l'aigrette; 


Nous tombons en ſyncope a I aſpe&t d'un eclair, | 
Er fuyons un beau cercle avec le nombre impair. 


Madame F o & IIS, gravement, 


Nous approfondiſſons orateur , geographe , 
Platon , Homere. 


FLloR1S Et, vivement. 


Et nous ignorons Forthographe. 


Madame ForLt1s, 2 ironie. 


Ma fille, pourſuivez vos freles madrigaux; 8 


I fradrok les coucher en vers, car ils ſont beaux. 
E 11j 


% 
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F LO RIS z. 
De grace, pardonnez, ſi je ſuis trop ſincere. 


Madame FOR II SV. 


Vous eres quelquefois très- fauſſe & très- legere. 
FIOoRAIS B. 


Ah! daignez, s il vous plait, calmer votre courroux, 
Pour avoir mon pardon j'embraſle vos genoux. 


Madame FO A1 1 5. 


Quitte ce ton pleureur, toute plainte eſt ſuſpecte: 
Rougiſſez, ignorante, & ſoyez moins abjecte. 
( Madame Forlis ſort en colere, ) 


oz — — 7 ww — 2 * 1 it. _ : 
> _— : — r * — 


ie nner 
FLORIS E, ſeule. 


O Ctr ! ſi le baron venoit ence moment, 

Je conſentirois preſque à mon enlevement.' 
( Reflechiſſant.) 

Non, de la bienſeance eſclave volontaire, 

Eloignons a jamais ce projet témèraire. 

(Elle fort agitee.) 


* 
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COME 1. 71 
SCENE VII 


MADAME DE LARSON , DU REM ART. 


Madame vt IL ARS ON. 


2 v les momens ſont beaux paſles aupres de vous! 
Je ſens que mon eſprit $'accroir, 


DU KAMPAR T. 


2 Graces à nous, 
Dans ce ſiecle V'eſprit ẽquivaut la naiſſance. 
Les ſeigneurs, ducs & pairs, ou marechaux de France, 
(Malgre de leurs hauts fairs I'inſupportable orgueil) 
Deſirent parmi nous d'obtenir le fauteuil ; 
Les dames de la Cour ont maintenant leur clique , 
Meme cette fureyr paroit Epidemique. 


Madame Dp ur ARSON 
Dans notre Capitale. 
du REMPAR x. 


Il n'eſt tien a leurs yeux 
De plus beau, de plus grand, ni de plus glorieux , 
Que I'honneur de s'aſſeoir dans notre Academſe. 


Madame Dd: ! ARSON. 


Quai! la naiſſance eſt-elle au-deſſous du genie? 
| E iv 


% 
| 


/ » Je ſaurai les trouver, un jour les fera naitre; 
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pu REMPAR T, avec emphaſe, 


Ce n'eſt plus un probleme , effet du pur haſard 


Qui fait naitre chacun legitime ou barard , 

Dans la claſſe du peuple, ou bien ce que l'on nomme 
En termes uſites monſieur le Gentilhomme; 

Mais le haſard jamais ne fera des ſavans; 


C'eſt le maitre de tout , je veux dire le tems, 
Appuye du travail, des veilles , de tude. 
Madame pr ' AR s O, N, 
La ſcience, dit on, tombe en deſuerude. 
DU R:eMPART. 
Un jour Francois premier pleuroit amerement 
Un favant de ſon ſiecle; on lui dit lachemenr 


Que ſa Cour $'ctonnoit qu'un auſſi vaillant Prince 


Osar pleurer la mort d'un auteur de province. 
Ce grand Roi repartit : « Cinquante courtiſans, 
Comme vous tous, meſſieurs, fideles, complaiſans, 


„Mais non pas un ſavant comme mon ancien maitte », 


Madame Dt I' ARS ON. 


Ce Prince dans les arts étoit bon connoiſſeur, 


DU REMPART. 


Son hecle, du vrai beau devint le precurſeur, 


Madame D E I' ARS ON. 


Tranſpoſons le diſcours: quelles bonnes nouvelles 
Chez nos femmes- auteurs? 115 
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SCENE VIII. 
DU REM PART, MADAME DE L'ARSON, 
MADAME GUIBERTAS, eraverſant. 


Madame ps L ARS ON. 
VV z reine des Belles, 


Madame Guts E RTAS minaudant. 


Ne me regardez pas, fi donc! C'eſt une horteur, 
dar- tout cette levite eſt laide a faire peut. 


Madame Do I' AR Ss ON. 
Nullement, convenez que votre garniture.... 
Madame GUI EAT A 5. 
, jettons un coup d'œil ſur la littérature. 


Du REM AR T. 
La vieille Cloſmontant fait paroitre ere jour 
Son Enorme Traite ſur les piéges d'Amour. 
Madame Dt 1' ARS ON. 
Fort bien: lotſque l'on eſt parvenu vers ſon age, 
Contre ce petit Dieu l'on vomit peſte & rage. 
; | 
Madame GuiBEtRTA Ss. 


C'eſt ordinaire effet des prudes de ce tems, 
Leur efpcit ni leur cœur ne ſont jamais contens. 


ED ona — 


1 
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p REMPART. 


Il paroit de T heone une longue romance , 
Deux madrigaux d'Egle ; de la docte Florence 
Une heroide en vers. 


Madame GuiBEeRTAas. 


On dit qu'on les lui fait. 


: » 
DU REMPART, apres un moment de filence. 


De vorre ſerviteur un ouvrage parfait. 
Ce ſoir je vous preſente un nouveau proſélyte. 


Madame Gu1BERTA 5. 
Comment le nommez-vous? | 
DU REMPART. 
I Abbe de Yirgilite. 
Madame Dr ri ARS OR. 
On le connoĩt aſſez par ſa traduction. 
Madame Gos E A 1 48s. 


Oui, cet ouvrage a fait ſa reputation. | 
Il sꝰeſt très-· bien vendu, de meme que ſes drames 


Qui montrent au grand jour le merite des dames. 
pu RE * PAR 7. 


| Cel nous qui vous avons ſouleve le fardeau. 
Votre ſexe a repris un ꝭtre tout nouveau. 
Par exemple, autrefois vous aimiez 4 me dire. 


1141 
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Madame GiB ERT4A 8s. 
C'eroit notre element. 
Madame vs I' ARSON, 


Mais nous n'òſions ecrire , 
Redoutions ſur l'eſprit les traits des envieux. 


Madame GuipEtRTAS, vivement. 


Tous nos cercles Etotent mauſſades, ennuyeux, 
On y parloit rubans, dentelles, entoilage; 

On ne ſavoit par cur nul ecrit , nul ouvrage; 
On rejettoit la proſe, on dedaignoit les vers. 


Madame pt L' ARS ON vivement, 
Dans ces barbares tems tout alloit de travers. 


Madame Gul BERT AS 


Le ſexe apparemment etoit d'une autre étoffe, 
Puiſqu'il eſt aujourd'hui poëte & philoſophe, 
Lit tout ce qui paroit , compoſe des diſcours, 
Et donne ſon avis aux Ecrivains toujours; 
On vient nous conſulter ſur la meraphyſique , 
On exige parfois notre ſaine critique. 


Madame vt I' Ans ON. 


En effet, il eſt beau de juger les ſavans, 
Avec les eſprits forts de ſe voir ſur les rangs. 


Madame Gu1iBER TAS. 
Les arts dans nos ſallons &talent leurs trophees, 
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Er meme nos boudoirs deviennent des lycces. 
Madame p E 1! AN s O , vivement. 
Mille détails abjects devoues au mepris , | 
Reſſerroient notre ſphere, enchainoient nos eſprits. 
Madame GUID ER r AS. 


Il fut un ſiecle meme, où, peur de la ſatytre, 


Que nous n' oſions pas lire, encore moins Ecrire z 
Nous aimions nos maris auſſi ſots que mechans, 
Parfilions de la ſoie & faiſions des enfans. 


Madame DE I' ARS ON, ferement. 


L'homme voit ſon erreur, ſon coupable delire: 
Notre ſexe peut bien rapporter & produire 
De toutes les fagons. 
DUREMPAR x. 
C'eſt penſer comme moi: 
Votre imaginative eſt du plus grand aloi. 
Madame DE I' ARS Ox. 
Merveille! Permettez, je vais ſous ce feuillage 
Lire à monſieur le plan d'un ſingulier ouvrage. 
Madame GUT EZRN TAS. 


Faquinos paroit. 
A toi permis, Euterpe. Illuſtre Faquinos , 
Approchez, n 
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FA 

Serviteur. | | 

Madame GUIBIRTAS. 


Prenez place inter nos. 
wk pil 
SCH NET ELT 


MADAME GUIBERTAS, FAQUINOS. 


Madame GuiBsRTAS: 


Clem vert fait hier? 


FAQU1Nos doit parler en fauſſet ou grafſeyer. 
JP erois chez la ducheſſe 


Qui joint au bel eſprit , du tact, de la fineſſe; 
J's comptois demeurer une heure ſeulement. 


Madame Gu1BzRT As. 
C'eſt pour vous, chevalier, beaygoup aſfurement, 
FaAQUuinos. 


Plus, chez Pambaſſadeur qui montre du genie, 
En proſcrivant le jeu, lire ma tragẽdie; 

Dans un ſouper ſavant paſſer toute la nuit; 
Me rendre, ce matin; chez vous a petit bruit: 
Point du tout, auſſi-tor arrive la comteſſe 
Avec bruit & fracas , embraſle la ducheſſe, 


a 
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Se met à denigrer tous les matis du tems. 
Qu'elle ſeroit fache de n'avoir point d'amans ! 


Madame Gu1BznRrT AS. 


O Phébus! des amans ! Cette inepte cervelle, 


Fagvinos. 


Vous ſavez les ẽgards que j'ai montres pour elle , 


L'extreme paſſion dont mon cœur fut pris, 


Madame GurBERTAS 


Oui, je ſais que l'on peut appeller du mepris , 
Sans ètre pour cela taxe de mediſance. 


FAQU1N os. 


Ayant pour ma perfotine eu quelque deference , 
Malgre ſon lourd eſprit, enfin elle m'a plu, 

Jen devins amoureux, mème J ai pretendu 
Pouvoir la ſubjuguer. 


n. GUIBERTAS. 


Je m'y perds quand j'y ſonge .... 


 Fagvirtnos 


Oh! je vous le permets, appellez au menſonge 
Mais à peine dix jours onr-ils ſuffi. 


Madame GuiBERTA Ss. 


Comment ! 


If 


Il 
De 
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FAQUINO 5s. 
Pour la maniérer. * | 
Madame Guts ERTAS. 
Dix jours! 
Fagvinos. 2 
Aſſurement. 


Madame GU1IBERT AS 


vous! beau chevalier. 
Ae 
Oui, moi-meme , ſur mon ame! 
Madame GuiBERTA 5 


Je croyois un auteur plus habile en ſa flamme. 


FA uro 


Cela paſſe, il eſt vrai, le plus hardi roman; 
Si vous doutiez encor de cet Evenement.... 


Madame GuiBEeR TT AS. 


Voila , cher journaliſte, une choſe incroyable , 
Mon eſprit sy confond : dix jours! c'eſt impayable. 
Ne voulant s'expoſer à des tranſports jaloux. 

La comteſſe craignoit de ꝰattachet à vous, 


— 


FAGUI1NG $% 


Il faut que vous aimiez 4 jamais les lectutes 
De ces romans remplis de fades aventures. 
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Elle, craindre le coup de $'attacher à moi! 
Rien n'eſt 6 deplaiſant, nigh neuf, ſur ma foi! 
Comment s imaginer une choſe ſemblable? 


Madame G uv 1 B E 1 1 A 8. 


Cette femme paroit d'une humeur intraitable; 
La comteſſe d'ailleurs a deux petits travers, 
Compoſe ſon viſage, & fait faire ſes vers. 


FAQUINOS 


Seriez-vous par haſard Fauteur de Vepigramme ? 


Madame Gu1BERT As. 
Quelque choſe a-peu-pres ; elle a ſifflè mon drame, 
AQUINO s. 


F 
Mais, pour " l'amour & vraiment ſoupirer, 
Il faut ètre d'abofd digne de l'inſpiter, 

Ou pour le moins il faut, je penſe, le connaitre. 


Madame GuiBtRT A Ss declame. 


A ce portrait nerveux je reconnois mon maitre, 
Ca, venez admirer un ſyſteme nouveau, 
Digne d'eloge , étant l'enfant de mon cerveau, 


Fin du troiſieme Ate, 


AGTE I. 


V. 


SCENE PREMIERE. 


MADAME PUISIOS , DU MERVEILLEDX. 
Madame Pu1ls1os. 


A ta ix vous voila , comte du Merveilleux. 
rn $3421 2L.E00TvVg 
ne 

„ Wen eh 
Par miracle ! Comment vivez-yous en ces lieux? 
Madame Pu1s10 5s. ©, 


Sans ceſſe travaillant & courtiſant les Muſes : 
Les femmes autrefois parloient comme des buſes. 


DU. MERYEILILL EU Xx 


Ce tems n'exiſte plus. Vous dites des bons mots, 
Et faites juſques· là la critique des ſots. 


Du plus ſtrict des cenſeurs nous avons te ſuffrage, 


Notre ſexe aujourdhui poſſede I'avantage 

De ſe voir applaudir; notre proſe, nos vers, Bi 

Sont cheris , eſtimes dans le dodte tinvers.”'* 1 
F 
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* 


vu MERVEIITLEVxX. 


lexvciile petto, ſont trd6-borines i dite, 


C'eſt un adage grec, & Fon peut y ſouſcrite. 
Le bel-eſprit vous donne un merire brillant; 
Vous poſſede par lui le ſeul & vrai talent. 


——² ů 22 


Madame Pos 108. 
La femme qui ne peut enfanter un ouvrape , 5 


Dans ce bas monde joue un mince perſonnage, 
Un role bien —_— 


D U M E R VE 1 1 1 E U x. 
el approuve Fe fropos, 
Er devriez le faire i imprimer en deux mots. 
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Madame p10 8. 


Vous allez voir quelqu' un de \ votre  contoilſance, 
Nouvelle adepte i ar ga 


M MEARVYVIICTI EX. 


L'admirallle Florence? 
Madame PG fs Ios. 


7 
* . 9 4 * * 
No : | — ' JISC, , S011 BJY:2142H © 2738? 
5 & © ® * 1 . 6»„4ͤ„ch ! SS %12Y — . S *® 


vu MRRVEII IIR. 
Phebus tegle ſeul mon deſtin, 
e e eee cares marin. * 
Madamée PUT S 10 8. | 


3 eli, 94056 SOM p $316 


Vous paroiſſez emu. 


n 
— ws bo ww & + + 


x 


FE. 
11 


Je 
Th 


CG 4 E, $3 


du MERYEILLEU xX. 


Theone ! eſt- il poſſible? 
Madame, que je ſuis ſatisfait & ſenſible.... 
Je n'en puis revenir : dans mon enchantement 
Je veux lui faire en vers un pompeux compliment... 
Car j'ai de lui parler une ſublime envie: 
Avec elle, ſans vous, je paſſerois ma vie. 


” 


Madame Puwmws10os. 
Je lui trouve un minois preſqu'au deſſous du rien, 
Dh MERy K£ILLEU x. 


Critique, permettez, je Fadmers pour tres-bien , 
Qui plus eſt, il n'eſt bruit que d' elle dans le monde. 


Madame Puis10s. 


Elle veut affecter ignorance profonde 0 
Certain enfantillage, une timidité 
Qui fied erm au moins 4 fa frivoliteé. 


o v MZAv ZIA x. 


Ce ſont legers defauts. 
Madame P Ur$108. 
vip Dane coquetterie 
Sans pareille ; à cela joignez I dteurdetie. 
DU MEXYETLLEV x. nn 
Je ne _”— point la- deſſus comme y vous; „ 
Théoue fait en vets , © Aral 


F ij 
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Madame Pois 10 5 „ vive ment. 
_ Juſqu'a ſes billets . 
pu MERVEILLEUX. 


Epitres, madrigaux; de meme elle compoſe 
Auſſi pompeuſement dans la commune prode, 


Madame Pois ros. 


Elle etale, il eſt vrai tous les beaux ſentimens 
Des heros du theatre, ainſi que des romans; 
Facile quelquefois „& quelquefois cruelle; 
Par ce portrait ſincete on peut priſer la belle. 


D Menveiiiev x, | 


Je ne \Is-.condois pas particulicrement; ; . 
Mais vous la dechirez impitoyablement. h 


Madame pos 10 8 


r @ _. 


Ce que j avance là n 'eſ point par. jalouſie; 

Vous pouvez le penſer, car elle eſt mon amie, 
| Quoique depuis huit jours ; dans ſon mince journal, 
De mon dernier roman Theone parle mal, 
Ce qui me courrouga: ceſt.dit, — je lui pardonne, 
Hi J* ee ſon eſprit, non Jon ceur , je ſuis bonne. 


— 1 9 a. MzAVYIII II UE 


| Il y paroic beaucoup. Je ne veux m'expliquer; 
Mais j'ai quelques raiſons à lui communiquer, 
Et gage que ce ſoir nous ſerons bien enſemble. 


5 FAT - — — 


bo 


COM ED 1 E. $5 


Madame Pulis los. 


Ce ſoir! monſieur le comte, un peu fort ce me ſemble; 
Je doute fi ce que vous avez d' eloquent 

A lui dire, n'eſt pas du dernier conſequent , 

Que T heone enfin ſoit ſi facile 2 ſe rendre. 


bu MERVEILLEUX. 


Il faudra donc filer le parfait & le rendre, 
Soupirtr conſtamment & feindre le jaloux. 
Dans le cercle de tems qu'elle paſſe avec vous, 
Theone eſt devenue une indiſciplinable, 
Apollon ne pourroit la rendre raiſonnable. 


Madame Puri s 1085S. 


| Je ne ſais pas combien ſon eſptit doit tarder. 
Une femme d'abord difficile à garder , | 
Une fine coquette, & qui fait le manege, 
Uſe bien de ſes droits & de ſon privilege. 
du MERVEILLEU X. 
5 Vous ſuppoſez, pendant l'eſpace que j ai mis 
A faite vers Auteuil la route de Paris, 
| Que l'eſprit feminin a change de nature; 
Et ce quꝰ toit hier une raiſon tres-sfire 
Pour une femme adroite à combler ſes defirs , 
Aujourd'hui ne ſeroit dans ſes doctes plaiſirs 
Qu'un obſtacle invincible ; on ſeroit condamnable 
De vous vituperer pour un defaut ſemblable 
C'eſt vouloir ignorer les mouvemens du cœur. 
EF 11j 
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Madame Purs 0 8. 
C'eſt youloir raiſonner, mon cher comte, en det: 


pu MznRnvVeEILLEUW x 


Je pourſuis : obſervez , (i certe jeune dame 


: N'avoit d'autres objets pour contenter ſa flamme, 


Elle ecoutera- donc de frivoles diſcours, 


Ou de ſors ignorans qui cenſurent toujours, 


Qui ſe trouvent petris d'un vulgaire ſcrupule: 
La femme þel-eſpric na point ce ridicule. 


Madame Puffs ros. 


C'eſt prerendre fixer nos captices de cœur. 


D u Wr 


S'il falloir perſifler, avec vous, fur lhonneur : 
Monſieur eſt-il paye pour attendre madame? 
Un ſeul inſtant nous fait deſirer une femme, 
Un ſeul inſtant auſſi nous en peut degoùter: 
Ce principe ètabli, j oſerai me citer. 

Voila votre legon pour pluſieurs que vous ètes, 
Vous perdez grandement 4 n'ttre point honnètes. 


| Madame Pvuist1os. 
Le paradoxe eſt forr. 
U MERVELILLE U x. 


- Vous feignez un courroux, 
Le plus faux deſeſpoir. 


6:0 ME DIE, i 2 
Madame POIs TOS. 

' Monſieur, y penſez- vous ? 2 
"mm. MzAVYIZIII Z V x. 


dubtile logicienne, oui, ne vous en aufe. b 
Votre morale auſh devient par trop mauvaiſe. 


Madame p v 181 o s, piquie. 
Je vous laiſſe. 
D v May III u 


Cherchons un fade compliment 
Pour tacher d adoucir cet eſprit vehement... 


LE BARON, FRONTIN, habilld bigarrement. 


| FaonT1N 
Corrs maiſon , monſieur, eft une académie, 
Le beau-parler y regne. 
LE Baron. 
Er non la bonhomie. 
FR ON iN 


Vous ne poſſedez pas la fureur du metier, 
A ce qu il me paroit. 
; F iv 


f 
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Ls BARAO . 5 


Aas +. 7. Jedemende quertier; 
Dans nos cercles on voit un troupeau de caillettes 
Delaiſſer leur menage & prendre des tablettes, 
Factices beaux · eſprits, inſipides docteurs, 
Qui s etigent enfin ſous le titre d'auteuts, 

Par coupable travers donnent dans la chimie, 

Et font meme parfois des cours d- anatomie. 


FRONMT I N. 
Le ſayoir chez le ſexe eft peu de votre god. 


Le Baron 


4 Talk 


Ob! il eſt idicule & condamnable en tout. 

Cette ſavante étant une viſionnaire , 

Tu pourras zeuflir , Frontin , dans cette affaire. 
F RON V. 


Etant bien plus que vous connu dans la maiſon, 
Je dois me deguiſer de bizarre facon , 
Comment me trouvez-vous , mon cher maitre? | 
LE BARON. 
A merveille. 
From rf. 


Le chapeau for: bras, la boucle ſur loreille , 
N'ai-je pas Lair, le ton d'un auteur de hafard, 
Ou la mine du moins d'un ſavant campagnard? 


Cc. 0M ez 2 


Moi, je n'approuve point ce plumer, ces dentelles ; 
Cer habit galonné. 


FRONTIN. 


Nos beaux-eſprirs femelles 
Aiment cet attirail; c'eſt le gour du manolr. 


Le BAR O N. 
T2 * . RK 
Jai vu que les auteurs portoĩent un habit noir. 
FROMNTIN. 


Jadis: mieux vaut l habit, maintenant mieux vaut 
l' homme: 

Ayez le ton modeſte, à peine l'on vous nomme, 

Tandis qu'un plat anteur habille richement , 

Sera prone par- tout & louè grandement : 

En amour, comme en vers, c'eſt une autre methode. 


* ** 


LE BARON. 


Jignorois dans nos mœurs cette nouvelle mode. 
FRONT IV. 

Vous paroiſſez dans tout @tre de l'ancien tems, 

Qui rejettoit l'eſprir & prenoit le bon ſens: 

Il faut voir aujourd'hui nos heros de ruelles, 

Faire l'amour en vers, chanter en vers leurs belles. 


Ce ſont des vers par- tout. Les auteurs autrefois 
Etotent fils d'artiſans ou de minces bourgeois, 
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On nien citoit pas un parmĩ notre nobleſle, 

Auſſi c'eroiept des gens ſans goũt & ſans fineſſe, Je 
De nos jours le Parnaſſe a grandement acquis , | 
Tous ſont des chevaliers , des comtes, des marquis. 


Ls Bano wv. © 
Tu verras, fi Fon pouſſe 4 bout Vextravagance , 
L'ecrivain duc & pair , ou marechal de France, Po 
La belle utilité! , 
F R ON T IN. Je 
Sans doute, Pourquoi pas? b Eſt 
Villars, Saxe ont crit. . 
L tx B ARON, 85 
C'ttoir ſur leurs Etats. 
25 FRONT IA. 1 
Deaccord. 
Le BAN O. | p 
Ils obſervoient les loix de harmonie, | ; 
N' toĩent point poſſedes de la metromanie; * 
Par leurs faits glorieux, par leurs exploits divers, 
Ces . ces heros —— Funivers. 
F 
| RONTIN. 10 
Jai tort. | 
1 Juſte 


Pour rannoncer comment pourras· tu faite? 


3 


COME DI E. 51 
FROT IVA, myſterieuſement. 
je me fais declarer le barard de voltaire. _ 


Le Baron. 


Ce Neſtor, ce grand homme ętoit fort obligeant. 


FRONT IN. 
Pour avoir ce brevet j'ai donne de [argent, 
LE BAN Ox. 


Je te crois, ce metal ſur la terre & ſur l'onde, 
Eſt le premier mobile & le maitre du monde. 


SCENE III. 
LE BARON, FRONTIN, ROSETTE. 
Ros gr r, accourant. 


Fionrss & malgté moi, rejette vos projets, 
(A part.) 
Ceſt un de ces meſſieurs. 
FRo Nr , minaudant. 
| A propos, j'oubliois 
Lheure du rendez- vous chez la jeune ducheſſe. 


Ros FETTE. 


Juſte. 


\ 
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Faonrin, ridicule, = 


Je Jois me rendre à la docte comets. 
Ou chez Theone , auteur du nouvel opera. 
Je ne ſais trop comment ſafhre à tout cela. 
De compoſer en vers il meſt bien impoſſible: 
Ouf! je ſuis aujourd'hui d'une ànerie horrible. 
ROSs RE IT E. 
L Ceſt que le grand mérite eſt 4 charge parfois. 
| Fn ONTIN, plus ridicule encore. 
Out , nombre de beautes cheriſſent ce minois; 
C Jamais je nai trouve d' epouſes tourterelles; 
| Drailleurs je connois Vart de flechir les cruelles. 
Je ſais un redoutable aux amans , aux maris, 
D'autant plus dangereux qu'on paroit leurs amis. 
Le bel eſprit toujours, dans le ſiecle ou nous ſommes, 
Fair ſeul agir, mouvoir les femmes pour les hommes 
Ros zr r Cclate de rire. 
Ah! ah! ah! ah! ah! ah! non, rien n'eſt ſi reinen 
Eh quoi 0 et mons Frontin? 


FROM TT 1 N. 


Moi-meme » mon enfant, 


Ros$E rr E. 
Dov vient ce magnifique habit? 
FRoON TIM. 
| Chez votre dame 


Ce 


Tu 


COM IE. 33 
Ce ſoir me preſenter comme auteur. 


R o S::8:T; E . ; 


| "Sur mon ame ! 
Tu ſeras bien regu... 


Ls BARON. 


Vous m'ennuyez vraiment: 
Revenons a1 objet de mon enchantement. 


Ros err B. 


Ma maĩtreſſe tantor n'oſoit me contredire ; 

don caprice a preſent eſt de ny plus ſouſcrire, 

Je lui een ſa faute, ſon erreur; 

Que cette fuite ètoit en tout bien, tout honneur, 


Elle m'a repondu ; * Je quitteraĩ ma mere, 
» Pour me rendre auſſi- tõt dans les bras de mon pere; 
» Mais je dois Ven inſtruite . 


4123 AR o N. 
Ah! je ſuis trop heureux! 
ROSEN 7 6. 


Vous voila par nolMoins au comble de vos vaux +- 

Quel ſera notre lot? qu aurons-nous en partage ? 
Ls BARON. 

Jen oublirai jamais cet importane meſſage.” © / 


Je raſſure un contrat pour t unit en ce jour 
Avec cette ſuivante, objet de ton amour. 


4 LES FEMMES BEAUX-ESPRITS, 
FRO n. 


On ne fait plus, helas! des cœuts comme le vötte. 


* 


ROSs ET r E. 

Votre bonheur auſſi va devenir le norre. 
LBE Bak o N. 

En voici ma promeſſe, & Peffer ſera sür. 


Ro 


- 


Je vais tour preparer pour cet hymen futur; 
Il ſeroir dangereux que Von, nous trouve W a 
Je me retire donc. 1 


baren f 22 & * 


SCENE Iv. 
LE BARON, FRONTIN. 
r 


Mac SITE: comme il en 
LI Ba A ON N * '& tremblanr, 


Raiſonnons. Un &poux , je ccois ; peut wag 
(Sans ſe faith en cela craindre ni 1 
Les funeſtes efters dont hymen le menace, 
Et favoir A propos algigner ſa diſgrace. 


Pas 


Je 
Ca 


Ce 


Pot 
De 


ll c 


Err 


C.0O..M 6 DIL. E. os 
FROMT 1 N, 
Pas toujours. | 
L * B 0 R © N, 
En menage , en depit de nos mœurs, 


Je ſaurai bien goiter les plus grandes douceuts; 
Car deja tout depend du choix que on ſait faire, + 


F R ON TIN. 
C'eſt le point capital, la choſe eſt toute claire. 
L : B AR ON. 


Pour ma femme j j aurai reſpe&, ſoumiſſions, 
Des &gards , petits ſoins & mille attentions. 


Fro N T ; N au Parterre. 
Il croit parler en ſage. 
L E B ARA O N. 


Avec cala j eſpere 
Etre aimé, reſpedte , ſans erre Epoux pere: 8 


Mons Frontin „qu en dis-ru ? of 


* 


rena 


Moi ; monſieur que ſait- on?! ? 
$1 j je ne puis dirs out je ne dirai | pas non. 


n 0 x. 4 


Les maris de nos jours font tous aſſez connoitre 
Que s ils le ſont, ma foi, Ceft quiils s veylettt ici Letrez \ 
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FRONT 1 N. 


It faut faire graver cette maxime- la. 


La ſinguliere idee! Ah! ah! ah! ah! ah! ah! 
-Le Baron 

Vaille : je crois qu'avec un cœur fincere & tendre, 

Au bonheur d'erre aime vraiment on peut pretendre. 


FxonTIN, riant. 


Quelle ctédulité! 


Le B 4 1 


De Thumeur dont j je ſuis, 
Je ſaurai de Florife Ecarter les ennuis. 


„ e 228: 


-Quoi ! vous pretendez rendre une femme fidelle ? 
Des plus rares Epour devenet le modele. 


La B A0. 


Ne crois pas — ; en 1 bd bonheur, 
T'eſpere gouverner ſon eſprit & ſon cœur. 


5 pi 4 


P 


1 


7 
52 17477 


Son eſprit & fon 'ceur! 1 


3 + 
o 


Lz . o x. 


» 4 


Je veux aimer ma fem k 
1003 IN f 


Er m meme! — du plus profond de lame. 
U * ''S N 4 4 


FRONTIV. 


MY 


© 


Er 


"A 


COM FE D 1 E. 


FRONT IN. 


97 


paſſe pour l'eſtimer. Quels diſcours ſuperflus, 
Adorer ſa femme: ouf! ma foi, je ny tiens plus, 
Cerviteur. 


Le Bark 0o N, 
Ou yas-tn ? 
FroNT1N 
Je vais chercher un maitre. 
LIS BAR ow. 
Et d où vient tout à coup me quitter ainſi, traitre? 
FRONT I VN. 
Soit , mais parlez plus bas. 
Lu Ba WWW 
Eh! par quelles raiſons? 
FRONT 1N. 


C'eſtqu'on pourroit vous mettre aux Petires Maiſons, 
Si l'on vous entendoit raiſonner de la ſorte. 


;£ n BASD Ns 
Le coquin , le maraud ! 
FRONTIN. 


Que le diable m'emporte 
St ce ſont 12 mes noms, ni maraud , ni coquin , 


Vous le ſavez d'ailleurs, Jean-Luc-Marc-Roch Frontin, 
| 3 
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| Le BARON. 


11 ſuffic, je ttembloĩs encor que tu ne diſſes. 


FRoONT 1 N. ] 
Tremblez plutort, monſieur, de faire des ſottiſes. , 
LE BARON. ( 
Des ſottiſes , grand dien! L 
From TI VN. 
P Vous avez l'air auteur. A 
LE BAR ON. 
Dans la vie eſt- il tien de plus cher que Vhonneur? 
Vois les preux chevaliers ſe battre pour leurs dame, Nt 
f II. 
T I. M. 
RON 0: 
Que le ciel veuille donc donner paix a leurs ames: 
Pour toujours, dieu merci, graces à nos talens, 
Nous ſommes revenus de ces défauts du tems. 
LE Baron, fort. 
Moi! jamais. Ma, 


FR ON TIN. 


Nos maris ſont des plus raiſofinables, 
Er nos femmes auſſi deviennent doctrinables. 


LE BARON ſoupire 


Se pourroit- il? 


CO M E D 1 K. 


FRONTIN. 
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Monſieur va, court de ſon cõté. 


Madame, là-deſſus, a meme liberté. 

Sur l'honneur, la vertu, plus de ces ſors (crupules : 
Ou bien on paſſeroit pour des gens ridicules. 

Ce principe Etabli, Fon vous applaudira ; 

Le contraire , par- tout on vous perſiflera. 


Ls an 
Ala honie du ſiecle. 
FRONT IV. 


Eh non ! car l' homme ſage 
Ne heurte point de front la mode ni l'uſage, 
Il montre que l'on doit reſpecter le publit ; 
Or vous n'en faites rien. 


LE BAR OV. 
Tais toi, langue d'aſpic. 
FRONTIN le pouſſe. 


Madame de Forlis. 
(Jeu de theatre. 
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— 


S. C E N E. V. | 


— 


LE BARON, FRONTIN. Madame Forlis 
reſte au fond du theatre. 


FraoNnTi1N, avec emphaſe ridicule. 


Vintnez la ſcience. 
De la part d'Apollon, moi, je vous fais defenſe 
De connoitre jamais la ſtructure du vers; 
Ceux que vous forgerez ſeront tout de travers; 
C'en eſt fait, vous perdez droit a la poeke. 
| (11 Sen va.) 


Lun BAA om 


Me preſerve le ciel de cette frenẽſie. 


FRO N TIN, avec emphaſe ridicule. 


Sous l'aile de Pëgaſe étoit mon manuſcrit, Y 

Par ce docte canal $'augmentoit votre eſptit; Ne 
Mais vous ignorerez & logique & phyſique, 

Muſique, arithmerique , & tous les arts en ique. M 

| Me 

LI BAR Ox. Me 


Vous pouvez ajouter allemand, grec, hebreu; 
De ſemblables talens je m'embarraſle peu. 
| (Le Baron ſort. ) 


COMEDIE or 


SCENE VL 
MADAME FORLIS, FRONT IN, deguiſe, 


Madame Fox rx 1s, 
Lenrkrrixv commencolt a me rompre la tète, 
Votre emule paroit tout- a- fait malhonnète. 

FRO NTIV. 


Ce n'eſt point une mule, il eſt cheval & ſot, 
Le pupille pourtant de monſieur Thomaſlot. 
Madame FOR ITI S. 
C'eſt lui! quelle pitié! 
FN n ri. 
Nouvel academiſte , 
ll eſt, ainſi que mol, zele yolterciſte, 
Madame FOR IIS. 
Y penſez-vous? on dit academicien , 
Non pas academiſte en mauvais grammairien, 
FRONT I N. 
Moi, rien. C'eſt m'inſulter , car je ſuis quelque choſe, 
Mes quatre rejettons prouvent que j ai la doſe, 
Madame FO RIIS. 
Le connoiſſez- vous? 
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: FRONT IN. 2 
Peu; je le vois par raiſon. 
Madame . 
i vient ici ſpuvent : ami dle la maiſon.... 
FROM T IX. 


Pardonnez- moi, j'ai cru cet opera-comique 
De monſieur du Remparr. 


Madame Fo R IIS. 


C'eſt juſte & ſans replique, 
Hantez-vous cet auteur ? 


FRONT IV. 


Il m'eſt preſque couſin. 


Nous ſommes tous les deux natifs du Limouſin. 
Madame FO AI IS. 


Natifs, le terme eſt bas, vous parlez mal la langue. 
| FRroMT 1 N,. 
Mon mal eſt ſur les dents. 
Madame FORT ISV. 
Quelle inepte harangue! 
( Bas.) 


Faiſons- le perorer. (Haut) Monſieur eſt donc auteut! 
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FRO N TIN, ridiculement, 


Oh! j'oſe m'en vanter , car je ſuis orateur , 
Philoſophe , pocte , & de plus je compoſe 

Auſſi facilement , ſoit en vers, ſoit en proſe : 
D'ailleurs qui ne Veſt pas? le plus petit grimaud 
Se pretend an Phenix , Voſe dire tout haut. 

Par malheur inoui, le ſommet du Parnaſſe 


Eſt ouvert à chacun , & chacun y prend place. 
Madame FOR LIS. 


Vous nous lirez ce ſoir quelque choſe de vous, 
Un ſyſteme, un diſcours. 


FRONMTIN. 


De vers coupes & doux: 
Or, madame » jugez, par ce talent, de homme. 


Madame FOR IL I s, bas. 


Sa fagon de parler me fatigue & m'aſſomme. 


(Haut.) 
Dites- moi votre, avis & votre fantiment 


Du PETIT ALMANACH. =” 
FROMT 1 NN. 
Mediocre roman , 
Je Tai dit a l'auteur, il n'a voulu me croire , 
Il Va fait imprimer. 
Madame FOR IIS. 


La pitoyable hiſtoire ! 
G iv 
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FrRoNTI1N 4 humblement, 
Daignez, dixieme muſe , excuſer mes fagons. 


Madame Forr 1s. 


Je nai point entendu d'auſli plates raiſons, 
(Haut.) 
Et le fils naturel? 


FRONT IN, gravement. s 
Un opera comique 


Semillant, gracieux & tout philoſophique. 
Madame FO RI 1 9, avec ironie. | 


Vous connoiſſez très- bien le theatre francais. 


FRON T1-N. 


Je le penſe , corbleu ! j'ai donnè les billets 
Cinq ans, cinq mois, cinq jours, & mon oncle 

| Theleme 4 

Eſt le premier ſouffleur , & ſecretaire meme , 

Vous devez avoir vu ſon nom ſur Palmanach , 

Il eſt,plus grand que moi de mine & d'eſtomac. 


Madame FOR x IS, bas. 


Le ſot! { Haut.) Que penſe · vous du livre elementaire? 


FROM TI X. I. 


Un ſublime parfait? auſſi c'eſt du VoLTAIRE. 
De ce papa grand homme on doit tout admirer. 


COME DI E. eg 
Madame FOR IIS. 
Si Vouvrage eſt mauvais. 
FRO N T 1 N, 
Se taire & ſoupirer. 
Madame F oi IIS. , 
Avez-vous lu les vers contre la Henriade ? 
FRONT IN. 
pitoyables: c'eſt bon à faire une grillade. 
Madame FOR IL IS. 


Sans doute mon eſprit pourroit ètre abuſe, 
Je ſoupgonne dans vous un amant deguile, 


FRONT IN. 


Qui ne dit mot, conſent, 
( Le Frotteur paroit.) 
Madame FPO RTL IS, piquee. 
Vous eres temeraire, 
—. . ̃ — 
SCENE 11 


MADAME FORLIS, FRONTIN, 
LE FROTTEUR. 


FRoN T 1n, declame. 


R:connorss: dans moi le batard de VorTairE; 
Le brevet que voici s'explique comme il faut. 


(Un moment de filence. Il preſente un long & grand 


parchemin. ) 
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De Floriſe je fais la demande tout haut; 
Pour ſes doctes attraits je grille, je ſoupire, 
De Sapho me voir gendre eſt ce que je deſire. 


LE FRO T TE UR tout tranſporte, 


Je le ſavois deja. Pour avoir plus d'eſprit, 

Souffrez que je vous coupe un pan de votre habit: 

Rien ne peut m'arreter , ma fougue eſt indiſcrette, 

On doit, vous le ſavez, excuſer un pocte. 
Frontin ſe defend comiquement. 


Madame FOR IL IS, apres avoir lu, baiſe le 
| parchemin deux fois. 
Cela vous fait honneur bien plus que des ayeux. 
FRONT IN /e pavanant. 
Jen creve dans ma peau, j en ſuis tout radieux. 
Madame Fo R IIS. 


II faudra procurer ce brevet au Mercure, 
Au Journal de Paris. | 


FRONTIN baiſe la main de madame Forlis. 


Belle-mere future, 
Volontiers. 


LE FRO TT EZ u R. 


Oui, j'irai vous le faire accorder 
Cet honneur , cette grace, & le recommander. 


FRONT IN. 
Tu me feras plaiſir: ecoutez ma reponſe. 


hw = — _ Ke 
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Madame FOR IIS. 
Soit, puiſſiez- vous remplir ce que le titre annonce! 
FRONT » lit comiquement 


« $1 cen'eſt qu'a ta mort que j aurai le fauteuil, 

» Des l'inſtant je renonce a ce ſublime orgueil: 

» Puiſſes-ru, cher Voltaire, au gre de nos ſuffrages, 
» Devenir immortel, ainſi que tes ouvrages „ 


LE FRoOTTEU R 


Tignorois ce quatrain, les vers ſont afſez doux. 


Madame Forr 1s, avec enthouſiaſme. 


Brillez , nouveau Voltaire, & devenez Vepoux 
De ma fille en ce jour, je m'en fais une gloire. 


F RON TIN chante. 
Mon bonheur eſt fi grand, que j'ai peine à le eroire. 
Lz II 


Madame, j'applaudis & des pieds & des mains, 
Nos cours vont devenir l'oracle des humains. 

Quel luſtre j enttevois pour toute la famille, 
Lorſqu'une fois nomme l'epoux de votre fille 
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* 


EN AN VIII 0 
MADAME FORLIS , MADAME DE L'ARSON, 
FRONTIN, LE FROTTEUR. - 
Madame FOR IIS. 5 
An! ma ſœur, employez toute celerite, 
Venen ètre temoin de ma felicite, = 
Ls :FRroOmTTEVU RB x 
Un rameau de Voltaire Epoule votre niece. 7 
A > Madame pt: ARS O v. , 
Erxpliquez-· moi I'tnigme , & ſans nulle fineſſe. 6 
| Madame P o N IIS. D 
Il eſt fils naturel de cet homme divin; 
Tenez, prenez, liſez ce noble parchemin. 
; n P 
Madame ve IL ARS ON Ut. G 


Analyſons cela. .. dans la literature. 
Vous n'etes point un aigle ? 
Ls FROTTEU R 


| Enfant de la nature 
Il gardoit Vanonyme avec maint vers heureux. 


C OO M & . 
FRONT IN. ; 


C'eſt moi qui ſuis V'auteur de ce quatrain fameux, 


Madame vp: I. ARS ON. 


Un quatrain quelquefois illuſtre davantage 


Qu'un deluge de vers, ou qu'un Enorme ouvrage: 


Saint-Aulaire le prouve en cette occaſion, 
Quatre vers ſeuls ont fait ſa reputation, 


Madame FOR IIS. 
Ne perdons I'<quilibre , allons trouver ma fille. 


FRONT IN. 


Je la connois honnète & non moins que gentille. 


Madame vx r ARS ON arrete Frontin. 


Mon neveu, je vous crois habile a diſputer; 
Dans nos cercles ſavans je veux vous preſenter, 


Lun Ui % 


Phébus garde toujours votre eſprit dans la joie : 
Graces à notre CLUB, vous en avez la voie. 


Fin du quatrieme Acte. 
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= | » , . ” 


* 


AC TE x. 


Le ther: repreſenter un Muſeum orne de pluſicurs 
buſtes, | 


| 4 
SCENE PREMIERE. 


LEFROTTEUR, entre un houſſoir d la main. 


Nous atrivera-r-il quelque nouveau malheur 
Ou ce ſoir ou demain? D' une lourde douleur 
(Jignore le pourquoi) mon ame eſt accablèe. 

(1 reflechit.) 
Preparons neanmoins notre docte aſſemblée. 
Du Sophocle frangois le celebre bàtard 
Paroit ſur l'horizon, ce me ſemble, un peu tard. 

(Il houſſe.) 

Mal nourri mal vètu, mal payé de mon gage, 
| Poete,, bel- eſprit, ce titre m' encourage: 
Comment ne point me plaire ici dans la maiſon , 
Madame de Forlis, & ſa ſœur de l' Arſon, 
M'accordent leurs bontes , me prouvent leur eſtime, 
Avec elles en vers très- ſouvent je m'eſcrime, * 
De Villaſtce r&gnant voici donc l'effigie; 
Je veux en ſon honneur tracer une elegie. 


82 


Il: 
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Sans trop vouloir ici me ſingulariſer, | 
Je ne viſe pas moins qu'a m'immortaliſer. | 
Mes ouvrages font bruit dans la littérature, ji 
Ils paſſeront ſans doute à la race future. 


(11 fort.) 


— 


SEN I 7 


MADAME FORLIS , MADAME DE L'ARSON, | 
FRONTIN , roa jours traveſti. || 


FRO N TIM. I 


M A future enlevée, 6 terrible malheur! 4 
Madame Dp EI ARS ON. 1 
Lignorante vient donc de manquer a I'honneur. « fl 
£ I 
FRONT IN. 


Ceſt votre faute auſſi , de mepriſe en mepriſe , | l 
Vous ſongiez aux beaux arts, vous delaiſſiez Floriſe. 


Madame FOR IL IS. 
Je ſuis au deſeſpoir de cet v nement, 
Non du tout pour ma fille ou ſon enlevement, | 
Mais bien de ne pouvoir acquitter ma parole j| 
. \ - 3 » . 
Vis-a-vis d'un auteur | 


Madame DpE I' ARSON, riant. f 
Moi, j'en deviendrai folle. | 
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Madame FOR ITL 1s. 


Les choſes nen iront ni plus haut ni plus bas, 
Ma ſtoique vertu... vous ne repondez pas. 


FRO N TIN. 


Jappréhende toujours le feu de ma ſaillie, 
{ Viſant à la ſageſſe, on touche à la folie. 


Madame DE ! Ars ON. 
Du ſublime! of 
Fa en M. 


Je veux corriger quelques vers; 
Les uns ſont mal tournes, les autres de travers. 


Madame DE H ARS ON. 
Sont· ce des bouts rimes , des ſonnets, des idylles? 


FRONT IN. 


Permettez qu'i Vabri de vos doctes charmilles, 
Pour le plan d'un poëme auſſi galant que beau, 
Fevoque, loin de vous, les manes de Boileau. 


Madame FOR I Is. 
f Reſtez au muſeum, 
F R Oo N TIN, J 


Je ne le puis „ madame; | 
Le Dieu de I'Helicon me vient embriſer lame. N 


SCENE III. 


Il. 
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SCENE SL og 


MADAME FORLIS , MADAME DE L'ARSON , 
THOMASSOT, DU REMPART. 


D NW 
UN bruit aſſeʒ 8 & tres-capricieux 
Eſt venu juſqu '2 nous. 

T HOMASS OT, 


Se repand en ces lieux ; 
Floriſe eſt enlevee. 


Madame DEL ARS OM. 
Oui, par votre pupille. 
Inn Ar. 
Malpeſte ! 
| Madame F o & x 1 s. 
Craignez peu, de m'<chauffer la bile, 
„„ RB8MPART, 
Notre petit baron. . cela m'irrire fort, 
Madame FORT 5 


Moi, nullement, 
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TuomMASs O r. 
Sapho, vous avez quelque tott. 
* Madame FOR TL ISV. 


Une fille enlevee ! eſt- ce donc la premiere? 


Madame DE ! ARS OO N. 
Ce ne ſera non plus „ je penſe „la derniere. Gr 
Madame FOR IIS. 
D'ailleurs, cher Thomaſſot c'eſt par votre conſeil * 
Que ma fille oſe prendre un ſentiment pareil. | 
InomWmaAas5$ Or. " 
1 liſoit aucun de nos ouvrages. * 
Madame D E 1 AR 3 0 x. Dey 
La ſtricte verite. 
| Madame FOR IIS. ; 
| Hive 
Pour gagner les ſuffrages le ſe 


Des ſavans tels que vous, que ne feroit- on pas? 
D'une mere j ai mis tous les devoirs a bas; 
: 2 x / 23 © 

Pour vous mieux poſſeder, j abandonnai ma fille, 

(Elle le ſalue.) 
Il ne m'en repent point, puiſque mon ſavoir brille: 
Depuis que vous hantez tous deux notre maiſon, 
Jai proſcrit de chez moi le bon ſens, la raiſon. 


THOMAS Ss 0 r. 


Vous avez L'eſprit fort. 


eo BREE -- 226 
5 ann | 

| Pas le moindre ſcrupule. 
Madame vx L ARS Ox. 


Quand j'y penſe , autrefois que j'crois ridicule! 
Des craintes, des frayeurs, nombre de ptéjugés; 
Graces à vos bons ſoins , ils ſont tous negliges, 


IW GO 1A er. 
Le journal parlera de ce ſenſe prologue. 
DU REMPAR x. 


|| eſt vrai, très- ſouvent nous oſons rhettre en vogue 
pluſieurs principes faux, leſquels, ſous notre nom, 
Deviennent fortunes , & prennent le haut ton. 


TBOM 483 8 oO T. 


duivez exactement en tout notre mẽthode, 
le ſeal & bon eſprit, c'eſt Veſprir à la mode. 
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— : — | — —_— 
SCENE IV. 


MADAME FORLIS, MADAME DE L'ARSOX, 
THOMASSOT, DU REMPART , MESDAME Wl 1, 
PUISIOS & GUIBERTAS, FAQUINOS, Du 
MERVEILLEUX leur donnant la main. 


Meſdames Purs10s & GuiBiRTAS, enſembl:, 


N ovs prenons grande part à cet eyvcnement, 


Madame Fo R I Is. At 


Irois-je m'affliget pour un enlevement , 

Et me croyez-vous donc, © ſavantes merveilles! 
Capable un ſeul inſtant de foibleſſes pareilles? 
Jai de la grandeur d'ame & de la fermeté, 
D' un il ſec je verrois la dure adverſité. 


Ma 
Fou 


Madame Gu1BERTA s. 


Rom 

C'eſt penſer, c'eſt parler en philoſophe inſigne. 
Madame Pofs ros. On x 

Oui, de nos eſprits forts vous n tes point indign! 
Madame FOR LIS. Je pr 
Eleve de tous deux.... 

THOMASS o r. Meſd 
Sortir 


Ah ' monſieur du Rewp! 


G. 0: M8 B36 117 
Vous avez eu la peine & la plus grande part. | 
Je ſuis juſte : voici mon bis couxs fur les rexMEs; © 
Vous verrez, j'y ſoutiens & prouve que vos ames g | | 
dont capables ſouvent d'une belle action. >. | 


it 
1 

{| 
| 

1 


Madame FO RI IS. 0 
je lirai votre ouvrage avec attention. | | 


THuoOMASSOT. 


Meſdames, acceptez ces premiers exemplaires, | 
Le public n'en a point, pas meme les libraites. 


Madame vet ' AR Ss Ox. 


Ah! comment reconnoitre aujourd'hui vos bienfaits? 
Madame Gu r BERT AS. 
u. reponſe ſera : j*admire & je me tais, _ [ 
| Madame Puls 10s. = 
Vous jugerez, monſieur, par les effets, des cauſes, 
DU REMPAR TT, 
Rompez cet entretien, & parlez d'autres choſes. 
Madame FOR IIS. 
On nous fait un grand tort a l'ẽgard de l'eſprit. 
ige Madame vt: ARS Ox. 


Je pretends m' en venger par quelque docte écrit. 


Madame Goff EBERT A S5. 


Meſdames, il faudra, toutes tant que nous ſommes, 
dortir de cette claſſe od nous rangent les hommes. 


Hiij 


* 
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| | Madame Purs10s, 
Reſſerrer notre ſphere à des futilices !- 
Nous boucher le paſſage aux premieres beautes ! 
Madame GuiBtR TAS 


C'E& nous faire en effet une offenſe bien vive, 
De ne porter I'eflor de imaginative 
Qui à juger d'un pompon , qu'a parler d'un ruban. 
Madame Poris los. 
Qu à raiſonner coiffure, ou placer un brillant. 
| » 
Madame pnsL ARSON. 
II faudra ſe laver de ſemblable avanie 5 
Er montrer au public que Ion a du genie. 
Madame GuUrBERTA 5. 
Mon ame s abandonne aux ſpeculations. 
| Madame Purs10s. 


Je ne me livre, moi, qu'aux elevations. _ 


Madame FoR IIS. 


Ces appecits groſſiers, ces mouvemens ſenſibles, 
Paroiſſent à mes yeux des pauvretés horribles. 


- 
* 
- 
* : 
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SCENE V. 

LES MEMES. Plufieurs femmes entrent. 
FAQUI1N OS. 


A ronc de marcher „on arrive à ſa fin. 
Madame rt: ! ARS OM. 


Le plus parfait ouvrage & l'eſprit le plus fin 
Ne peuvent Ctre exempts des traits de la critique, 


du Mzxve: LLEU X, | 
Laxiome eſt tres-vrai dans l'exacte logique. 


Madame Fo RI 1s. 


di je dois ſur ce fait parler phyſiquement, 
La peſanteur des corps n'a point d'alignement. 


Db NIN 


dipho, vous employez toujours le mot technique, 
Les termes de chaque art. 


Madame FO RI 1s. 
C'eſt i quoi je m*applique. 
Madame G ov IBERTAS. 


[homme doit eviter la vegetation , 
tt faire du ſayoir ample proviſion. 
| H iv 
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| Madame Pots 105. | 


De creer un diſcours ſe montrer incapable , 
C'eſt etre exactement à la brute ſemblable. 


Madame FOR I IS. 
Condamner cet amour que j ai pour les ſavans , 
Cela me paroir fort. 
| du REM AR T. 
Les ſors ſont tous mechans, 
Madame vp: 1 AR Ss O N. 
Ma teur vient d'trablir pour notre ſecreraire 
L'illuſtre rejetton de l'illuſtre Voltaire. 
Madame GIB EAT AS. 


On m'a dit, il eſt vrai, qu'a l'inſtant en ces lieux 
Venois de ſe montrer cet objet merveilleux. 


Madame Purs os. 
Quand vetrons- nous briller ſa preſence ſublime? 
Cet eſprit donne- t- il dans la proſe ou la rime ? 


Madame D E * AAo u. 


5 "& Meſdames, Elaguons les diſcours ſuperſlus | 


D REMPAR T. 
Depuis aſſez long-tems, ſavoir ſept mois & plus, 
Une place eſt vacante 4 notre acadẽmie. 
[ A madame Forlis.) 


L 


Li 


Pc 


CO MEDI n. 
A qui la donnez- vous, ma chere & belle amie? 
Eſt· ce Damis , Cleante, Arſenne , Dorimon, 
Le jeune Clidamant , ou le vieux Liſimon. 


THuoMASSOT, d madame de P Arſon. 


Euterpe , prononcez, devenez ma bouſſole, 
Je lui donne ma voix, comprez ſur ma parole, 


 FagQuvuino 5s © 
Vous, moderne Sapho , decide au moment. 


DU MERVEILLEU xX. 


Lequel choiſiſſez- vous, Arſenne ou Clidamant ? 
Madame Fonz 1 6. | 
Le choix de ces meſlieurs conſtamment m'embarraſſe. 
Madame DoE I' AR $SON. 
Pour moi, je ne is trop à qui donner la place. 
Madame Gu1BERTA 5. 


Arſenne & Clidamant me conviendroient aſſez; 
Je ne les vois chez nous nullement empreſles. 


Madame Pulis os. 


3 - 


Ils ne vantent jamais nos vers & nos ouvragest 
Vous leur pouvez ainſi refuſer vos ſuffrages. 


PA Ain 


Il vous reſte Damis , Cleante Dorimon. 
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_ uten. 


Sans oublier non plus notre vieux Liſimon. 


FAQVINO 5. 


Damis + $ oft diſtingue ſur la ſcene rragique. 


bo MEAVYIIIIIVx. 
Cleante a remporte la palme academique. 
Madame GuiBERTAS 


Oui, Damis & Cleante ont remporte les prix; 
Mais ils n'eſtiment point les femmes beaux-eſprits. 


Madame FOR IIS. 
Cela, par conſequent , ſuffit pour les exclure. 
55 Madame b AA. 
a Nous avons prononce , c'eſt 4 vous de conclure. 
Tnomwad$s07T. 


| Dorimon patoir ſimple , & pouttant ne leſt point, 

Yoſerai devant vous l'excuſer ſur ce point; 

Hom Quoiqu'il ne faſle rien, je crois que {a naiſſance 
Peur ſuppleer en lui le defaur de ſcience. 


DV REMPAR x. 


Notre vieux n eſt un gros financier _ 
Dans les occaſions toujours prer à payer , 
Obligeant, genereux', quoique peu raiſonnable. 


C0 MB UI. 123 
FAQUI1INGO $ 


Il a tous les mardis une excellente table, 
On ſont regus des mieux les auteuts, les ſavans. 
Dp MERVEILLEU x, | 
Il fit certaine piece a rage de trente ans. 
0 Madame Purs10s. 
Je tremble a prononcer dans telle circonſtance: 
Madame p E 1˙ AA s 0 N. 


Veſtime , quant a moi, que Fepaiſle finance 
Ne doit avoir le pas. 


D v Rr Mr A A 7. 
Dans un beſoin urgent X 
La nobleſſe toujours fait bien moins que largent. 
Madame FO A 1 15. | 
Le bel-eſprit s'attache a pareille miſere ! 
TRMO MASS Or. 


Le bel-eſprit , Sapho, s'attache de maniere 
Que For ne fied pas mal à ſon contentement. 


Madame FOR IIS. 
| — 
Vous ne vous exprimez philoſophiquement. 
Madame DE 1 ARS ON, 


Leſprit le ceda· : il jamais 4 la matiere? 


5 4 
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Madame Gu IHE AT As. 
2285 moral au Phyſique, & rombre 4 à la lumiere * 

| Madame Purstos. 

Je me fixai toujours aux ien 

Madame GUIBIZRARTA S. Is 

Il me plait d'habiter les hautes regions. | 


— 


Madame pr r' AR Ss o N. 


Il faut prendre dans rout '&quilibre des choſes, 
Madame Pos 108. 

Er ſavoir raiſonner des effets & des cauſes. 
Madame GUuUiBERTA $. 


Proſctivons 2 j jamais les ſoins mareriels , 
Portons-nous tout entiers vers les ſpiriruels.. 


Madame Puls10os. 


Laiſſons aux gens groſſiers, aux vulgaites perſonnes, 
La vaine ambition des ſceptres, des e n 


| Madame GUriBBRTA 5. 


Oui, ne nous occupons, Jos le docte univers, 
Que de ce noble emploi'de crayonner des vers. 

| vu MIAVIEIIIEV x, 
Muſes, en tout je veux vous temoigner ſans ceſſe 
Mes &gards, mon reſpect, mes ſoins, ma politeſſe. 
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FAN os. 


Exalter vos ecrits dans mon fameux journal, 
De nos amis communs jamais ne parler mal, 


Madame Pu1s10s. 


Foulons aux pieds les ſens d'une facon altierg , 
Er n'aſpirons enfin qu'aux feux de la lumiere, 


Madame FOR IIS. 


Deja j'ai fait connoitre à nos fameux eſprits 


Que nous ſavons, comme eux, compoſer des Ecrits, - 


Madame vp: I' ARS ON. 


Que du plus grand ſavoir notre ſexe eſt capable; 
Qu'il eſt , lorſqu'il le veut, auſſi docte qu'aimable, 


THoMASS0O T. 
La preuve ici ſe trouve, & vous avez raiſon, 
dUuUREMPART. 
Guibertas , Puiſios , Forlis & de ' Arſon, 


Bravo, braviſſimo. 


Madame FOR LIS. 
Paſſons à la lecture. 
Madame D E 1 ARSON, 


Quelle nouvelle, avant, dans la littérature. 
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FAQUuIN os. 


Vn bruit ſourd ſe repand dans les clubs de Paris, 


Qu on doit repreſenter LES FEMMES BEAUX-ESPRITS. 


D v MzRAVEIITEVx. 


Je ne ſouffrirai pas que C on outrage encore 
Un ſexe que j admire, un ſexe que j honore. 


FAQUI1N 0 5s. 


Meſdames , des inſtant que je vous ai connu, 
Pour vos ouvrages ſeuls mon cœut fut prevenu. 


Madame F 0 R IIS. 

+ Ceſt marquer un bon goùt, une atlicateſſe. ... 
DU MERVEILLEUX. 

II Gd ſourdement faire romber la piece. 
> FaqQuinos. 

Former une cabale , & denigrer PFauteur. 


Du MzRVEILLEUX 


Py,achete cent billets. 


F AQUINO 8s. 
Je deviendrai breteur. 
Madame FOR IL IS. 


Je veux, par certains traits Econner. vos oreilles. 


— 


* 


LI 


Soy 


En 


Ce r 
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1 riee. 
De vous nous ne pouvons qu 'eſperer des merveilles, 
Madame » E 1. 1a 


Meſdames „ voulez- vous & du neuf & du beau? 
Daignez donc ẽcouter mon proverbe nouveau. 


Madame Gu fig ERT AS. 
Je lis des bouts rimes, 
Madame P vis 10s. 


Et moi des épigrammes. 


E — — — 
— * —— —C 
* 


N 


LES MEMES, UN GARDE DU COMMERCE, 
Pluſieurs Archers. 


Le GARDE, gravement. 


Res rz 14-bas , meſſieurs, & prèparez vos atmes. 
(a, daignez excuſer, fi j entre ſans fagon. 
Soyez en süreté, l'on garde la maiſon. 
Db u RE MAR x. 
En ces lieux des archers la cohorte ennuyeuſe! 


* 


LW 4a $.$70 To 


Ce n'eſt que le ſignal d'une affaire facheuſe. 
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. Le GARDE." - 
Meſdames de Arſon & Fotlis „ ſuivez-mol. 
; Madame ForxLt1is. 
De quel ordre „ monſieur ? 
3 LE GARDE. 
Ceſt de ordre du Roi. 
pU REMPAR x. 
Nous vivons ſous les loix d un jeune prince 1 
Cet ordre, a mon avis, ne peut Etre que juſte. 
| LS Ganve 
C'eſt un billet chu, payable far Lyon ; | 
Si vous voulez , meſlieurs, en ètre caution, 


Pour à compte au moment donner fix mille livres, 
Je vous remettrai tout, meubles, . & vivres, 


Madame Fo R K 1s. 
O vous qui me devez, ſenſible Thomaſſot! 
Tirez-1 nous de ce pas. | 


THnomxAss0T. 


Je ne ſuis aſſez ſot 
g Que de repondre ici. Je paierois cette ſomme, 
Si j'ttois en erar, car je ſuis honnete homme: 
Voyez mon deleſpoir , mais je n'ai point d'argent, 
Le GanRDs.. 
Lautre de ces meſſieurs ſera plus obligeant. 
| Madame ps 1 Ansa 


57156707 MART DIR 
Madame b 1 1 AA s o v. 
Sublime du Rempart, acquittez cette lettre. 
D RNA T. 
Je ne puis ni ne dois jamais me compromettre; 
Vous l'avez depenſe, c'eſt donc vous q paye. 
Yailleurs, je ne ſuis point du tout un financier. 
r, ſachez reſpecter, ma chere & belle amie, 
Dans moi homme de 10 & de Facademie, 
(11 ſore vite.) 04 31329 zi gl 
L xz. 6 A-K U 0 


Ce poëte à courir me ade: % 49413 4 
; [57 . BOTS ( Thomaſſor. ) 

Pouvez- vous me donner la moitic de 1 argent? 
Ces dames _— Paffaice ont vraiment tout craindre, 


ef Tu O = o r. nuf eng A＋ 
Je n a- Mitaries pas, oui, vous bres X plaindte; 
Ce n'eſt ma faute au moins: dans cette occaſion, 
Eſperez conſtamment ſur ma protection: 


O Muſes, * ee eee WF; 
S c E my E vi TX aha 
MADAMEFORL IS, MADAME DE LARSON, 
A - bl GARDE, * Archers... 
i Madame F 0 RL I s , eite. 


of G& £41 


R OSETT 1, ce matin, avoĩt raiſon de dire 


Qu'ils nous délaiſſeroient, les i ingtats, les mechaos. - 
| „ Fo FN TY 
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Ln GAA D. £77 


a ce trait noir de la part des ſa vans? 


LI FROT TI V R. 
SBaͤiſiſſez-· bus; meſſieurs, de ma ſeule perſonne 


Pour h dois. Gb fa 4% ? 
/ 
59% 115 1414 i 8 e en 
ige sls eee e 
ene F M Or T1 UR. 


Je me ſuis preſents pour votre e 
Monſieur m'a rejett; je voulois eependant 
Vous tirer 8 ce pas, & finic cette affaite: 


Cee. eee. 
Cy de al ame de yrai corſaire! 
nee 5515 J E G AR DE. 


- Nous aurions accept ce maraud ce vaurien, 

Pour votre caution; pat malheur, il n'a rien. 
Madame DE T An s 0 N. en 

Dans le plus triſte tat, je ſerai ſtoĩcienne, 


Mon cœur eſt calcin6, quelque tevers qui vienne: 


Avec ſage ſang-froid je quitte la maiſon 
Et je ſaurai gaiment me rendte a, la priſon, 
e G 5 
Au ohiyfa 8 au moral, , vous paroillez * 2 8 
A tous les accidens : eres: grands eſt ma ſurpriſe. 
| Madame * o K 1 15s pleure. 
. (Le baros paroit. 
Las! qu termine le —— je ſuis ? £ 


— ﬀ ew "en oe ee + 


— —  .zv354 


::/C/0:M.h Di KK 255 x28 


LES MEMES, LE BARON. 
( Ceci doit fairs coup de theatre.) 


Lz B A R © N, fortemene, 


Mor ol, f & bien mieux que tous vos beaux- 
- eſprits. 
Madame Fon 1 1 f. 

Je ne vous connois point, qutesyous. 28 
LE IAR W. 

Honndte to 

Madame DI L' ARARAS WH r 


Declinez votre tat, & comment 2 — 


ee e — 


Sur mon dag dait tre votte nom. 

| Lan Ba 0.06. ---... - 
Je ſuis, puiſqu il le faut, Vinforgune baron 
A qui vous avez, par uns erreur cruelle, 
Refuſe votre fille auſſi ſage que belle. 
Ne la condamnez point d'apres revenement, 
Floriſe Feſt rendue à cet enltevement 
Que par force & par ruſe avec votre ſoubrette. 
Jai donnè mille Ecus 4 [indigne Roſette; 8 
Tous deux l'avons conduit chez monſieur de Forlis. 
Donnez - moi le billet, voila cing cents louis. 

| 1 ij 


hy LES FEMMES BEAUX: ESPRITS, 
WE L OGIADE. | 
C'eſt juſte le montant de toute notre ſomme. 
Madame F o X LIS. 
Ah! quel trait genéreun! hs 
Madame b 1 Ax s o x. 
le rare & le digue homme! 
LO CAE 2-4 2's 


Vous me payer en or, & non pas en argent. 
Celts etre en yerite, mortel très obligeant. 
Oui, ma preſence ici n'eſt plus fort nccellaire , 
pon ces lieux, & ſuis a Pordinaire. 


ED aint | ( 11 ſalue.) 


— — — non 

den de RN E. IX. 

MESDAMES FORLIS, DEL'ARSON, LE BARON. 
Madame F O 4 1 1 120 


. obligation! 5 
cakes L 2 B ARON. 


Point de remecciment. 
Meſdames , reparez. vos fautes ſeulement, 
Quoique novice encor, j oſerai vous inſtruire. 


Madame FO RI IS. 


Parlez, nous ecoutons. 


Madame pt I' AN s ox. 
Qu'avez vous à nous dire? 
T | 


1 , 
C OM RN D 1 E. 133 
Lz BARON. A 
Qu'en rout tems, en tous lieux, comme en toute ſaiſon Fug | 
On doit au bel- eſprit preferer la raiſon. 
Madame dE I' AR $ o N, avec feu. 
Oui, dans le ſens moral. | 
Madame FO RAIL I S. f 
Tres-facil ea | comprendre. 
Ln DB £ 0 N. 
Vous wavez point voulu me recevoir pour gendre, 
Et vous avez choiſi, de legere fagon, 
(Sous pretexte de vers ) un drole , un poliſſon, 
En un mot , mon valet. 


Madame Fox LIS, cconnee. 
Cela pourroit: il etre? 
Madame vt I' ARS ON. 


Un valet, mon neveu! 


Le BARON. 


. , 
Frontin , ofe paroitre. \ 1 


3 — 


SCENE X ET DERNIERE. | 
LES MEMES, FRONTIN. 


——— 
- . —— 8 — 
— — — ͥꝗͤ •üœ˖ n —— 


FRONYTIV. 


- — — 
— — — — 
. 


- 


I E grand Phébus, tantor s' toit fort abuſe . 
Car j tois un poëte, un auteur deguiſe, 


— — >” 4. 0. 


== 
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Madame FOR IIS. 


C'eſt a moi maintenant de 'gemir & me taire. 


Madame v= I' AR Ss O N. 


Ce noble parchemin ſignẽ du grand Voltaire, 
M'a paru veritable , & le ſeing Etoit bon. | 


FRONT IN. 


Je avois eſcroque d'un nouveau Caſaubon 
(# Frontin doit . bas d Madame de l Arſon.) 


to B ARA ©O N. 


Vous avez de l'eſprit, daignez en faire uſage. 
Se livrer tout entier au ſoin de ſon menage , 
Er non pas compoſer ſans ceſſe des ecrits, 
Ni tenir, entre ſoi, bureau de beaux eſprits: 
Abjurez au plutòôt cette mode nouvelle 
De $acquerir le nom de bel- eſprit femelle. 
On diroit maintenant que de votre maiſon , 
e bel-eſprir enfin ait proſcrit la raiſon. 
| Le ciel vous a donnè tous ces attraits , meſdames, 
Pour enchainer nos ſens, & captiver nos ames. 


* 


Madame De I' AR Ss ON. 


C'eſt preſque raiſonner philoſophiquement. 
Madame Fo RI IVS. 


Je reviens, grace 4 vous, de mon aveuglement : 
L'amour des vers me fit abandonner Floriſe, 
Et la traiter fort mal. 


” > Oo - 


M 
Au 
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L x B ARA ON. 


Grande eſt votre mdpeiſe. 
Votre fille n'eſt point ſans erudition ,. 
Comme vous pretendiez, Son FR 4 
Au contraire, paroit recherchee & brillante: 
Dod vient donc [appeller imbecille, ignorante? 
Madame FOR IL IS. 
Ceſt, pour ne rien cacher, que je ne laimois point; 
Mes yeux ſont dèſillés, je me blame en ce point. 


Madame DE L' ARNS ON. 
Vavoue auſſi mes torts. Ma niece $eſt promiſe 
A monſie ieut; conſentez a hymen de Floriſe. 


LE BAN O 1e jette d ſes genoux, & lui baiſe 


la main. 


De me voir votre gendre il me ſera bien doux. 
Ne e 
Ty conſens done. 
LE BAR ON ſe releve. 


Venez dans les bras d'un epoux 
Qui, quoique maltraitè , vous eſtime & vous aime. 


Madame FOR IIS. 


Son plaiſir ſera grand, j'en juge par moi-meme. 
Madame DE LARS 0 N, 


Mon neveu , vous m'avez Evite la priſon , - 
Au lieu du bel -eſprit , je ſuivtai la raiſon, 
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FromnT1N. 


Le triomphe eſt complet, Feclatance victoire! 
C'eſt ſe couvrir, monſieur, d'une immortelle gloire, 
A des femmes auteurs infuſer le bon ſens. 


Madame p E 1 A 3 0 M. ] 

Nous nous attendions bien aux traits des médiſans. p 
Madame FOR IIS. d 

Fabdique ici le nom de bel-eſprit femelle, 0 
Et renonce aux ſavans, à toute leur ſequelle: 1 
Allons, ma ſœur, allons retrouver nos Epous , 5 
Er goiter auprès deux le bonheur le plus doux. 2 


ILIE BAN ON. 


| A cet auguſte nom d'tpouſes teſpectables nad 


Joignez encor celui de femmes raiſonnables. 


4 


=. | | | 
| Fin du cinquieme & dernier Ate, 
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POST-SCRIPTU M. 


L ES injures ne ſont pas des raiſons: on peut faire parfois 
quelques critiques en littẽrature, & non pas vomir des in- 
vecti ves contre les littErateurs , encore moins ſe permettre 
des perſonnalites atroces, Tel eſt du moins mon ſentiment, 
Gapres celui de cet ancien: Dicere de vitiis, parcere perſonis. 

Nous en avons un bel exemple dans cet ouvrage dramatique. 
Lauteur anglois jette le ridicule ſur le travers des dames- 
auteurs, qu'il qualzhe de femmes beaux-eſprits , de beaux-eſprits 
femelles , & ménage, meme reſpecte leurs perſonnes, | 

Un moraliſte frangois a bien dit que de fades galans, des 
adorateurs ſurannés du beau ſexe, s'écrient dans tous les 
cercles: & Quelle barbarie de pretendre que les femmes ne 
» ſojent pas inftruites, qu'elles reſtent dans le goũt des mi- 
» nuties ! leur eſprit n'eſt- il pas de la meme trempe que celui 
» des hommes ( ſans doute, car elles les font)? Dans un ſiecle 
» claire, comme le notre, continuent les caillettes en culotte, 
» (il faut employer ce terme dẽſagreable, puiſque le chapeau 
» n'eſt plus la coiffure diſtinctive des hommes) dans un ſiecle 
» comme le nöôtre, on doit avoir la ſage philoſophie de 
» rendre an ſexe des graces , ce qui lui appartient, en le 
» mettant au-deſſus de nous pour la delicateſſe phyſique & 
» morale, pour la ſcnſibilite , comme pour la beauté, & A 
» Punifſon pour les qualités qui nous ſont propres. Quels 
» avantages immenſes en rcſulteront ! Pon augmentera la 
» ſomme du bonheur; on Etendra les connoiſſances, le goũt 
» dela vertu: les femmes inftruites & ſublimes formeront des 
» hommes. .. Je m'arrete avec indignation, ... . formeront 
» des hommes- femmes comme elles » 


* 
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Japplaudis preſque à ce prononce , mais je dEfaprouve to- 
talement le morceau ſuivant, que j'oſe qualifier de ſatyre 
extravagante, ſemEe de traits hy perboliques, embellie d'une 
exageration outree, pamphlet dit par la mauvaiſe humeur. 


Voyons-le neanmoins, « Une femme inftruite eſt inſuppor- 


>» table par ſa morgue, ſon aigreur , par ſon orgueilleuſe 
v ſuffiſance, par Veſprit de domination qui anime ; & pour 
» que le mariage ſoit heureux , je Tai cent fois Eprouve, il 
„ faut que la femme, born&e dans ſes connoiſſances en tout 
genre, Ecoute ſans ceſſe avec une ſurpriſe melee d'admi- 
> ration, ce que lui raconte ſon mari ; ſur- tout il ne fau; 
>» pas qu'elle puiſſe lui reprocher une fauſſe date ou une faute 
>» de géographie. Maudites ſoient les meres qui font ap- 
> prendre cette ſcience A leurs filles, & qui 6tent A epoux 
> le plaifir, en diſſertant le ſoir , en famille, ſur les lieux 
qu'il a parcourus, d'en dire la ſituation a ſa maniere, d'en 
deEcrire les habitans, les moeurs A ſa fantaiſie, & detre 
EcouteE avec cet intErEet que donne la curioſité pour des 
choſes inconnues! O maritres ! que vous faites de mal par 
ces vaines ſciences!... .. Maudites ſoient les meres qui 
menent leurs filles aux ſpectacles corrupteurs de la Ca- 
pitale , od Von voit des Ecoles des maris , des Tros 
Couſines , des Hommes a bonnes fortunes , de fades comedies, 
ariettes, ou des farces dẽgoũtantes! maudites ſojent les 
meres qui apprenent à leurs filles autre choſe que Veco- 
nomie, la douceur & la ſoumiſſion! Meſdames & bonnes 
amies , il faut que les hommes ſachent tout, afin de le 
conter aux femmes, afin d'en etre écoutẽs avec plaiſir, 
avec avidité, afin de leur inſpirer de Vattachement , du 
reſpec . | 

© Je' ſais très-bien que la pedanterie des femmes, qui, di 
tems de Moliere, Etoit un ridicule rare, eſt devenue aujour- 
d'hui le bon ton, le ton à la mode: je ſais encore que ceſ 
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pn, prEjugE regu & accredite de nos jours dans les hauts 


cercles, que les femmes ſont capables de toutes les ſciences , 


non moins que les hommes, & qu'elles pourroient exercer 
avec ſucces les memes fonctions, ſi on leur donnoit la mème 
education. Je n'ignore point que la phyſique, Valgebre, la 
gtometrie , la chimie, les langues ſavantes ſont aujourd'hui 
leurs amuſemens du matin ; que les femmes ſont le ſoutien 
des Muſees, des Lyctes, des academies memes 3 qu'elles 
prẽſentent & en font recevoir les candidats ; que ce ſont les 
femmes enfin qui priment, qui dominent, qui donnent le 
ton dans toutes ces aſſembl&es littEraires , ces coteries d' A- 
pollon , dont elles ſont, pour ainſi dire, ame, fourniffant 
ſans ceſſe d' aliment à ces banquets eſprites ( que l'on me 
paſſe ce terme), s' empreſſant, A Venvi les unes des autres, 
d'y lire des morceaux , ſoit en proſe, ſoit en vers; mais 
toujours je tiens A Popinion de Crifale ; comme lui je ſuts 
bon homme, oui, bon homme, & dans toute I'Erendue du terme, 
ce dont je me fais gloire ; auſſi je vous declare hautement, 


franchement & bonnement, meſdames, 


Vous devriez briler tout ce meuble inutile, 
Et laiſſer la ſcience aux docteurs de la ville. 


Recevez cet avis, femmes beaux - eſprits, beaux - eſprits fe- 
melles. Je ceſſe de vous parler à la maniere du bon homme 
Criſale ; je vais pErorer en galant cavalier, & d'apres nos 
mours actuelles. Je vous dirai done que les gens de Lettres 
qui dinent chez vous, les ſavans qui ont beſoin de votre 
credit pour obtenir des places ou des penſions, affectent de 
extaſier ſur votre genie, ſur vos talens, ſur vos lumieres, 
ſur votre Etonnante penetration; vous, dames ſi pEnEtrantes , 
ſi lumineuſes, ne vous doutez jamais qu'on vous flatte par 
interèt, & quiintErieurement on ſe moque de vous, femmes 
beaux - eſprits, beaux- eſprits femelles. 


7 


* 


2 
. 
* 


140 POST-SCRIPTUM. 


Quant aux femmes ce lebres en littèrature, connues avan- 
tageuſement dans la rEpublique des Lettres, femmes dignes 
d'obtenir un rang ſur le Parnaſſe, dignes d'etre citées dans 
le monde ſavant, beaux eſprits qui honorent notre ſiecle, & 
dont on citera les ouvrages eſtimables dans la poſterite ; quel- 
ques perſonnes ſtrictes, des gens difficiles, ſans les nommer, 
(par exemple les Redacteurs de VAlmanach des Grands 
Hommes) Ecriyains avares d'eloges & prodigues de critique, 


pourront oppoſer le vers de BOILEAU: 


11 en eſt juſqu'à trois que je pourrois citer. 


Mais moi, plus juſte ou moins ſévere, je nommerai meſ- 
dames du Boccage, Riccoboni , Saint-Chamond , de Genlis, 
mademoiſelle de Keralio , meſdames de Beauharnois , de Bourr 


dic, Elie de Beaumont, Benoit , Dufreſnoy , Montenclos, la 


Preſidente d'Ormoy , meſdemoiſelles Saint-Leger , Levque. 
Le reſte ne vaut pas Phonneur de les nommer. 


N. B. La Notice hiftorique & critique des Femmes celebres 
eſt ſous preſſe. 2001 RY 


C 


FIN, 


Faute eſſentielle a corriger. © 


Acte premier, Scene premiere. II eft vrai que j'ai lu, mettez, 
Auſſi par moi fut lue. Autres fautes typographiques que le 
Lecteur inſtruit corrigera facilement. 


